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A LA SUITE DE VIVES PRESSIONS AMÉRICAINES 

Ankara et Athènes ont accepté nn cessez-le-feu à Chypre 


Le pire évité 

Même si M. Kissinger, une fois 
de plus, bombe le torse, même al 
le prfsidecl Nixon exalte te 
« leadership » américain, même 
plus modestement, le ministre 
français des affaires étrangères se 
félicite de l’« intervention mus- 
clée» des Neuf, même si Ankara 
pavoise, même si Athènes chante 
victoire— bne chose est certaine ; 
c'est par un effroyable gâchis que 
se soldent, en Méditerranée orien- 
tale. les inconséquences et les 
arrière-pensées des grandes puis- 
sances. Quarante-huit heures de 
négociations haletantes et de 


membres d'une même alliance 
militaire. Le bilan de l'affaire 
n'en reste pas moins consternant. 

Depuü. te coup d'Etat de 
Chypre. les premiers «efforts» 
des alliés de Mgr Makarios 
avaient créé toutes les conditions 
d'une intervention armée. A quel- 
ques milles marins de la Turquie, 
puissance garante du statut de 
t'Pe, des factieux ouvertement 
dirigés par des officiers grecs 
jetaient bas. avec la bénédiction 
d'Athènes, tant l'édifice constitu- 
tionnel construit à grand-peine 
en 1960- L’arche vêq ne, en faite, 
ne pouvait espérer que de bonnes 
paroles, Londres, et Washington 
préparant visiblement à foire 


Dans ces conditions. le chef de 
gouvernement te moins belliqueux 
qu’ait jamais en la • Turquie 
n 'avait pas le choix. Une armée 
puissante Incarnait, coaune au 
temps d’Atatürk, la volonté 
nationale. On bp demandera long- 
temps si l'article 4 du traité de 
« garantie » justifiait une action 


concertation entre Athènes, Lon- 
dres et Ankara Mats la logique 
de la situation, l’Intérêt national 
et la pression populaire pous- 
saient à T intervention, et rien ne 
pouvait l’arrêter 

Bien que, dans une tradition 
ininterrompue depads Candide, les 
detrs armées chantent aujour- 
d'hui victoire, les Tores seuls ont 
atteint leur objectif. Solidement 
installés sur le terrain — on ils 
n'ont pourtant pas fait la prome- 
nade militaire qne décrit leur 
presse — ils disposent d'on atout 
capital dans la négociation. La 
Grèce, qui semblait résolue 
quelques heures auparavant à 
mettre ses menaces à exécution, 
a fini par céder & la pression 
américaine et par renoncer à la 
contre-attaque terrestre envisa- 
gée. Cette opération, bien risquée 
étant donné le rapport des forces, 
aurait en des conséquences 
d’autant pins redoutables qne 
Moscou aurait pu y trouver motif 
& intervenir directement dans le 
conflit. 

Le pire est évité. Maïs Chypre 
a été ravagée par ta lotte, et les. 
civils ont largement payé leur 
écot daqs les pertes. La haine 
séculaire entre Grecs et Turcs, 
qui semblait s’apaiser, est ravi- 
vée pour longtemps. Le rétablis- 
sement d’un statut de IHe — le 
« certain ordre constitutionnel » 
dont SL Sauvagnargues souhaite 
l'avènement — va être extrême- 
ment malaisé. On voit mal eu 
tout cas Mgr Makarios ramené au 
pouvoir dans les fourgons d’une 
armée turque dont U J i 


gence d'une volonté politique et 
d’une existence diplomatique des 
Neuf. Sans pouvoir peser d’un 
poids déterminant San» la b alan ce, 
la diplomatie européenne a do 
moins montré qu’elle savait se 
manifester et parier d'âne seule 
voix, ce .qui n'avait pas été le 
cas lors de la guerre d'octobre. 
La même énergie n’ aurait -elle pu 
être déployée pour décourager le 
régime m 01 taire grec dans sa 
tentative de subversion à Chypre f ' 
Il devrait être permis de rêver 
d'une Europe qui ne se conten- 
terait plus de subir l'événement 
mais tenterait aussi de détourner 
la tempête. 


M. Sauvagnargues se félicite du rôle joué par les Neuf 


Ece i 

son pays acceptait le cessez-le-feu _ 
Chypre, demandé par les Nations unies. 
Tl entrera en vigueur à 15 heures, heure 
de Paris, Dans un bref communiqué, le 
gouvernement d'Athènes a fait connaître, 
un peu plus tard, son acceptation. Les deux 
pays interprètent à Leur façon l'issue de la 
crise. A Ankara, le premier ministre 
estime que « les droits des Turcs & Chypre 
vont être consolidés par cette victoire» et 
que désormais « la paix, l'Indépendance et 
l'égalité régneront dans 111 e ». Athènes 
estime aussi que « sont assurés la souve- 
raineté. l'indépendance et l’intégrité terri- 
toriale de Chypre» 


M. Kissinger a loué un rôle prédominant 
Les N eut. comnu ra lait valoir lundi ma- 
tin le ministre français des affaire*, étran- 
gères. M Sauvagnargues. ont *■ démontre 
leur existence et leur poids » A Athènes 
■comme à Ankara. U semble en effet qu'une 
tendance « jusqu'au -boutiste» se sait ma- 
nifestée et ait été difficilement ramenee 
à la raison. Le soulagement est sensible 
dans la capitale grecque. Les Turcs enten- 
dent. pour leur part, exploiter ï avantage 
obtenu, et M. Ecerrit a assuré qw désor- 
mais «personne ne pourrait leur deman- 
der de quitter Chypre» 


sances gara n res ». Grande-Bretagne. Tur- 
quie et Grèce, va maintenant fournir. Le 
secrétaire au Foreign Office. M. James 
Callaghan. s’apprête à faire des proposi- 
tions à Athènes et à Ankara, mais ü 
apparaissait lundi en fin de matinée que 
la rencontre ne se déroulerait pas néces- 
sairement à Londres. Le ministre turc des 
affaires étrangères assure qu'elle se tien- 
dra à Vienne. 

• Sur le terrain, la situatton demeure 
très confuse. Nicosie, dont l'aéroport a 
encore été bombardé lundi, reste toujours 
— à r exception des quartiers turcs — s 


priote. Les combats araieni pratiquement 
cessé vers 10 heures sur la « ligne perte 
qui sépare les deux communautés dans 
la capitale A fa même heure, les Turcs 
n'occupaient pas encore Kyrénia. Selon 
l'agence Reuter, les forces d’invasion 
auraient des a objectifs limités », de 
nature « plus politique que militaire ». 
et chercheraient surtout à renforcer leur 
présence dans les enclaves turques. Les 
combats ont été particulièrement san- 
glants et les adversaires se sont accusés 
mutuellement <T s atrocités ». La Grèce 
a obtenu la convocation du Conseil de 
sécurité lundi pour discuter du s géno- 


• Une conférence entre les trois « puis- le contrôle de la garde nationale chy- eide » qu'elle reproche 




Profond soulagement en Grèce LES DEUX COUPS DE DÉS 


De notre correspondant 


titude, les Grecs ont fini par 


touristes livrés à 

des titres énormes, ica juuruuiu 
ont annoncé que l'agression tur- 
que avait r échoué » à Chypre 


préoccupation & l’autre. En effet. 


Des informations 
à sens unique 

La plupart des Informations 
‘talent & sens unique. Les revers 

jt les pertes turques étaient mis 

1 les conséquences de la crise, en relief.- maïs aucune Indication 


priotes grecs. Les journaux dé- 


trouvant trop a européen » lui pré- 
féreront une', personnalité' .plus 

souple & leur égard. D’aucuns . .. TO „ _ 

envisagent même Ta possibilité de mettre un tome & ces a actes de 


rassembler tous les Grecs. 


faines de victime * - , .... 

population civile' chjTfriôtëTtjes 
dirigeants turcs étaient invités ' 


Toutefois, la majorité des stra- 
tèges de café estiment, avec bon 
sens, qu’il ne faut pas prendre ses 
désire pour des réalités, car les 


fermlr encore leur main. 

Il pleuvait dimanche sur la 
capitale et le ciel s’était mis à 
l'unisson de l’Inquiétude des 
Athéniens et de la morosité des 


MARC MARCEAU. 

(Lire la suite page 5.) 


Les armes se taisent qui. pour 
la première fois, ont opposé deux 
membre de l'alliance atlantique. 
Le conflit demeure, auquel on 
cherche en vain, depuis dix ans. 
une solution. Avant de devenir 
une pomme de discorde, Chypre a 
pourtant donné longtemps l’exem- 
ple de la cohabitation sans his- 
toire de deux peuples qui. ailleurs, 
se battaient avec toute la hargne 
d'ennemis héréditaires Alors que 
leurs -frères de race et de rellgiop 
grecs et turcs s'entretuaient pério- 
diquement au siècle dernier et 
début -de celui-ci sur les champs 
:rde bataille des Balkans puis de 
ià çpte'd’Anatdlïe. les Chypriotes 
vivaient en paix sous la férule 
anglaisé. . 

Le* . Intrigues du dehors, là. 
comme ailleurs, n’ont-, pas peu 
contribué à semer la Usante En 
1954. le maréchal Papagos.- le de 
Gaulle grec, cherchait un thème 
susceptible de mobiliser l’opinion 
et de Taire triompher ses par- 
tisans aux élections. Celui de 
l'Enosis. du rattachement de Chy 
pre à la mère patrie grecque, eu! 
d'autant plus de succès que le 
grand vent de la décolonisation 
commençait à souffler 
mondé et que la survivance (Tune 
Crown Colony peuplée en grande 
majorité d'Hellènes paraissait à 
ceux-ci intolérable. Deux léadere 
prestigieux' étalent là pour 


Par ANDRÉ FONTAINE terrorisme 


sembler les Chypriotes grecs : un 
jeune prélat. Mgr Makarios. dont 
le titre d'ethnarque disait assez 
qu'il se considérait d’abord, ainsi 
que ses prédécesseurs sous la 
domination turque, comme le chef 
de son peuple, et un vieux comi- 
tadfi, le généra] G rivas, alias 
Dlghenis. qui s’était initié au 


« u luttant contre les 
communistes dans les montagnes 
grecques. 

Les Anglais n'avalent pas en- 
core pris leur parti de la liqui- 
dation de l'empire. Us tenaient 
spécialement à Chypre en raison 
de sa position stratégique capi- 
tale sur la route qu'on appelait 
autrefois des Indes et qui était 
surtout devenue celle du pétrole. 

(Lire la suite page 6.) 


LES MUTINERIES DE CLAIRVAUX ET DE NIMES 


UN PEU DE CONSIDÉRATION: 


Après les graves incidents de Clairvaux qui 
causèrent , dons la nuit de vendredi à samedi, la 
mort de deux détenus , une nouvelle émeute s'est 
produite à la centrale de Nîmes, qui abrite une 
population pénale de même nature que celle de 
Clairvaux. Deux détenus sont portés disparus et ont 
probablement été ensevelis sous les décombres de 
l'établissement qui a été totalement dévasté. 

Au plus fort des évènements 
de mal 19B8. M. Valéry- Giscard 
d'Estaing. alors député, citait 


Bien qufü n’ait pas fait de déclaration, sur 
cette dernière mutinerie. M. Jean Lecanuet. 
ministre de la justice, a déclaré, samedi 20 juillet, 
au cours d'une conférence de presse, que l'huma- 
nisation des prisons ne devait pas être remise en 
cause par ces violences, n a invité f opinion fran- 
çaise à prendre conscience de la nécessité d'une 
évolution des mentalités à V égard des prisons. 

Par PHILIPPE BOUCHER _5“ïï 


AU JOUR LE JOUR 


VOTEZ POUUDQR 

Je ne sais plus qm disait. 
U y a quelque temps, fftm 
homme d’Etat méritant, mais 
malheureux, qu’il était 'vm 
Poulidor de la politique. C’est 
peut-être mot — auquel cas 
f avais tort d’ironiser. 

Est Bddy Merckx qui peut, 
mais n'est pas Poulidor qui 
veut Merckx. c'est un peu le 
Kisstnger ou le Giscard du 
sport. Mais Faisanes dans la 
rèuss ité. la performance 
éblouissante, sont , en fin de 
compte, de bien pâles mérites 
auprès dé la persévérance 
courageuse qui tient à bout 
de bras le poids des années, 
auprès du refus de capituler 
devant une demi-défaite et . 
auprès du bon sens de rte 
pas avoir honte du demi - suc- 
cès. 


lion, U rappelait que eeue-d. s'apparente à ce qui i 
autant que l'instruction, attendait - l'extérieur : la grevé. 


i mentor < 

' dèration ». 

Aujourd'hui les ans — lèse 


commune recherche 

d* s nn peu de considération ». 
Déjà, on voit poindre cette même 
exigence de la part des malades 
mentaux retenus dans les hôpi- 
taux psychiatriques. Les mondes 
clos paraissent quelquefois s'ex- 
primer d'une seule voix. 

Pour les surveillants, ce métier 
que l'on n'avoue plus, tout le 
monde convient qu'il y a lieu de 


slonnalres et ses employés. Mais 
accorder de la « considération » à 
des condamnés, à des criminels 1 
il faut pourtant convenir que 
l’époque n’est plus où les détenus 
subissaient leur Incarcération Sans 
vraiment s’interroger. Le mouve- 
ment de décomposition qui atteint 
les institutions les plus anciennes, 
l'éducation nationale. l'organisa- 
tion judJ caire. ne pouvait épar- 
gner la prison. Favorisée, sans 
plus, par la diffusion des moyens 


f lire- la suite page 10.) . 


ÉCARTANT UNE DEMANDE DE LA GAUCHE 


Les prisonniers s'expriment selon 
ce que leur permet leur niveau 
. d'éducation. 



M. Chirac refuse de parier de l’agriculture 
à fa ‘session du Parlement sur I0.R.T.F. 

L'Assemblée nationale -commence mardi après-midi l'examen 
du projet de loi relatif à la radiodiffusion et à la télévision qui a 
motivé la convocation du 'Parlement en session extraordinaire. 
M. André Rossi, secrétaire d'Etat auprès du premier ministre, expli- 
que ci-dessous, l'esprii de la réforme et les raisons qui ont conduit 
le gouvernement à la soumettre si vite aux parlementaires. 

L'opposition de gauche, qui demandera l'ajournement de la dis- 
cussion, préférerait qne la session extraordinaire fût consacrée à la 
crise agricole, mais M. Chirac a refusé de modifier dans ce sens 
l'ordre dn jour des travaux parlementaires. Le gouvernement ne 
souhaite pas prolonger dans les Assemblées l'agitation à laquelle 
donne lieu le malaise paysan. Les représentants du groupe socia- 
liste et ceux du groupe communiste au Palais- Bourbon devaient 
prendre contact lundi dans l'aprés-midi pour arrêter une attitude 
commune : le recours à la motion de censure était envisagé par les 
dirigeants de la gauche avec plus de circonspection que d'enthou- 
siasme. 

Hormis les troubles que peut causer cher les élus ruraux 
l'agitation paysanne et les réserves que suscite dans ses rangs l’écla- 
tement de l'OJLTJF.. la majorité semble plus soudée qu'au lende- 
main de l'élection présidentielle. En effet M. Sanguinetti. secrétaire 
général de rU.DJL, a, dans nn message enregistré sur une cassette, 
expliqué aux cadres et aux élus de son mouvement les raisons que 
les gaullistes avaient d'être loyaux envers MM. Giscard d-Estaing 
et Chirac. Les parlementaires UJ3JL en étaient, semble-t-il. déjà 
convaincus. Avant même leur secrétaire général. 

LIBERTÉ ET ÉMULATION 

Par ANDRÉ ROSSI (*) 

A ceux qui accusent le gouver- réedu modèle américain, n faut 
nement de vouloir Instaurer en immédiatement répondre : nous 
. * voulons une télévision libre. 

L'Idée de liberté imprègne, en 
effet, le projet du gouvernement. 
En allégeant les procédures de 
contrôle et de tutelle de l’Etat sur 
les futures sociétés et établisse- 
ments, en diversifiant les sources 
d'information du citoyen, en ré- 
servant dans la mission de F une 
d’entre elles une place privilégiée 
& l’expression directe des diffé- 
rentes familles de croyance et de 
pe n sée, en réservant une place 
minoritaire.. & l’Etat dan g i c 
conseil d’administration des ratu- 
res- sociétés nationales, le projet 
du gouvernement a l’ambition de 
créer le statut libéral de la radio- 
diffusion et de la télévision. 

Nous ne nous réclamons d’au- 
cun modèle, sinon pour réaffirmer 
que cette idée de liberté est insé- 
parable de celle .de diversité et de 

Four des raisons historiques, po- 
litiques et morales, la garantie de 
la liberté de notre pays passe par 
le maintien du service public de 
la radiodiffusion» et de la télévi- 
sion. Le pouvoir' d’informer, au 
sens large dn mot, ne saurait être 
subordonné exclusivement à des 
Intérêts particuliers. U est pour- 
quoi le gouvernement a décidé de 
maintenir le monopole entre les 
mains de la nation. 

(Ljrc la _suitc page 15.) 


premier ministre. 
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LA SITUATION A CHYPRE 

confus 



Vue précédents réunion du cabi- 
net a'éUilt terminée peu avant 
minuit sans que les mlnUlfti 
soient parvenu* 1 une üëchlon- 
! h. 42. — Le président dn Conseil 
de sécurité, AL Perex de Cncllar 
(Pérou;, s convoqué une réunion 
d'urgence, pour 15 heures, à la 
demande de la Grèce, qui accuse 


iutioos unies révèle que 


ont été faits prisonniers par 
soldats chypriotes grecs dimani 
mais qu'ils ont été rulAchcs, 
la suite, sains et saufs. 

apprend de i 


d’accepter le cessex-le-feu. mal* 
poserait certaines conditions. 

5 b. 8. — Le département d’Etat 
américain annonce qne la Grèce 
et ta Turquie ont accepté le 




G JW. T. Les gouvernements 
grec confirmeront A 7 1 


Turquie est Interan m 
d’une proposition américaine sou- 
mise A Athènes et à Ankara par 
le secrétaire d’Etat Henry Kl— 
singer à 22 heures G. SI. T. 


«Le combat de David 
contre Goliath» 

r ta. 20. — Le communiqué n" 
de Nicosie annonce qu'un ap 
rell de transport turc n été atan 


rédigé et lu A la radio de Nicosie 
dans un enthousiasme évident, 
souligne que « la victoire e*i 
désormais à portée de la mnln 
11 annonce que le dis-septlrmr 
appareil lurc a été abattu égale- 
ment au-dessus de la mer. La radin 
chypriote grecque no cesse rie lancer 
des appels A la population turque 


7 h. 44. — Rndlo-Nlcoslr diffuse un 
appel de l’administration chy- 
priote grecque demandant aux 

“ r du 

et des aïiiirs. «i C'est le combat 
de David contre Goliath u. dit le 
speaker de la radio. 

S h. 19. — M. Baient Ecevlt confirme 
que la Turquie a accepté le cessez- 
le-fen proposé par les Notions 

8 h. 2». — Selon des Britanniques 
bloqués dans la région des combats, 
des bâtiments de la marine turque, 
à 3 kilomètres environ de Ia côtr. 


derrière la ville, où les 

10 h- 26. — Radio- Athènes 
encore fait mention du 
le-fen â Chypre. Elle met, ei 


o lé des navires l 


Israéliens indiquent i 


ïS R] 


I 


y 


lecteurs du “monde”, Ies l10|l8l sont bien moins 
chers que les “best-sellers” 


beti remember ruben 
breillat l'homme facile 
chessex la confession du 
pasteur burg 

cohen l’énergie des esclaves 
cox la sphère d'or 
ehni la gloire du vaurien 
emmanuelle I, II, III 
hallier les aventures d'une 
jeune fille 

jeunes la redevance du fantôme 
london l'amour de la vie 
london l'appel de la forêt 


london le cabaret de la dernière 
chance 

london le loup des mers 
london les pirates de 
san francisco 
london la vallée de la lune 
peignot les jeux de l'amour et 
du langage 

rousset les jours de notre mort 
Soljénitsyne (colloque de cerisy) 
stemberg toi, ma nuit 
tristan le dieu des mouches 
vian elles se rendent pas compte 


"Si quelque chose est arrivé depuis 
1968, c'est qu’un certain savoir, 
politique et littéraire, est descendu 
dans la rue, en même temps qu'une 
certaine jeunesse. 10/18 en a capté 
et recueilli les effets”. 


RAYMOND JEAN "LE MONDE" 



collection dirigée par Christian bourgois 







ET LA TENSION GRÉCO-TURQUE 


Une négociation fiévreuse et ardue 


Soumis à des pressions de plus 
en plus lorces, assaillis- de notes 
diplomatiques et de démarches 
de toutes sortes, Athènes et An- 
kara ont accepté dans la soirée 
du dimanche 21 juillet et les 
premières heures de lundi le 
cessez-le-feu exigé samedi par le 
Conseil de sécurité des Nations 
unies. 

Un porte-parole du département 
d'Etat américain a annoncé 
l'accord des deux pays sur ce 
point dimanche peu avant mi- 
nuit. Le cessez-le-feu devait en- 


dde. jamais pratiquées », 

la «navette» de M. Sisco 


par Intérim d'Athènes, M_- Ky- 
preos. 

ir, agfc- 


partfe de la résolution demandant 

le retrait de ses officiers da lUe. 
la. l ettre demande que le Conseil 
prrame a toutes mesures appro- 
priées en -vue de mettre an terme 


que sont situation. 


Bruxelles, devaient eux aussi 
•entretenir de la crise, bien 
fn'elle . ne figurât pes à l’ordre 
in jour et que M. Callaghau se 
fût fait excuser en raison (je la 


tiques qui ont précédé l’annonce 


! bonnes chances » d’inter- 


trer en vigueur hindi à 14 heures 
G-M.T. M, Kissinger a emporté 
la double décision aux termes 


tensive pendant toute la jour- 
née ». Le président Nixon a an- 
noncé la nouvelle quelques mi- 


napul7n et de 

.£* Conseil de sécurité doit se 
.iundl à 15 heures (heure 
- Dimanche soir, |e Fo- 

reign office annonçait que des 


venir et que les Etats-Unis, pour ton, et 
— pas alimenter le conflit» i ‘ 


M. Kissinger tenait- & souligner 


s-le-fen* la partie .s'c_. 

surtout jouée â Londres. Washing- 
ton, et au cours de Ja c navette » 
effectuée entre Athènes et An- 
* “ Sisco. secrétaire 


que la (Sise 

orientale ne constituait en rien 
une « confrontation avec VXJnion 
soviétique », Moscou prenant des 


ghan, redoutait en 
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fcte 

SEUIL 

O Théorie de 

la littérature 


mesures « parfaitement normales » 


tion offerte à ses partisans & „ HIi n P „M -, „ w ^ 

iShf^V^SrS % Mf'jrSS SE ttxtajûS JtmfmrïlS JJ" P“ «Mention ■ rlntsr - 


tlon en précisant, dans la lettre 
adressée au Conseil par son 
représentant, M. Panayotacos. 


les den 

dres à : 

dans la situation actuelle. Les 
mises à Athènes et'AnksS.' cés E>a ts-nnis, pour leur sert, 

— *- — ■ n avaient pas l'intention d’inter- ^ 

^ , venir dans le conflit. 

Dans le courant de la journée, ,, L ® 1 ?° ur - > Athènes, - r _ 

Je secrétaire au Foreign Office, ?*- ^9° s employait à convaincre J; 

M. James Callaghan, tétait en- Jf* dirigeants grecs, en compagnie 

tretenu par ^léphnne avec * 1 ambassadeur de Grande- " Pj 

le chef du gouvernement turc. M Ho ° -PCT, 


doute pas avant 
tivité < 


Un plan d’opérations assez classique 

En se livrant, dès samedi Chypre sous une couverture 


aérienne , prendre des 


mements légers (commandos 
lance-roquettes), F état-major 
turc à bénéficié dé Teffet de 
surprise. Simultanément, des 


des parachutages, ainsi que 


tueUement, négocier en posi- 
tion de farce - en vue d'un 
arrêt des hostilités. Mais le 
dessein des chefs militaires 
turcs était . sans doute, plus 


tiens comprenait également 
la prise d’un aérodrome, vrai- 
semblablement l’aéroport ctvü 


tandis que des avions d’attaque la 
Skyhawfc couvraient ces opé- parach, 


i été facilité par un rapport 


proximité du territoire turc — 
à environ une centaine de 
kilomètres de Chypre,. —, qui 
permet un soutien logistique à 
distance assez rapide et effi- 
cace . En revanche, les forces 
armées grecques doivent fran- 
chir. par mer ou par air, plus 
de 400 kilomètres pour venir 
en aide à la communauté 
grecque ch y priote. Ainsi, l’ef- 
fet de surprise, s'ajoutant à la 
supériorité müitatre des Turcs 
et à la prartmüé du théâtre 
des opérations, explique les 
gains t erritoria ux .du gouver- 
nement d’Ankara. 

Tout se passe comme si les 
dirigeants turcs, gui .sont des 
partenaires de FAlliance 
atlantique au même titre- que 
les responsables grecs, avaient 
voulu, après avoir établi, puis 
consolidé une tête de pont à 


nés à soutenir Faction des 
troupes à terre en direction 
de F aéroport de Nicosie, dont 
la possession était un complé- 
ment tactique à Ftnterventîoh 
déclenchée samedi Les forces' 
grecques chypriotes avaient, 
du reste, concentré beaucoup 
de moyens antiarïms aux 
alentours de l'aéroport, oit se 
trouve, également, un c entre 
américain- de. radio-communi- 
cations. 

Du fait des attaques aérien- 
nes. des forces turques les 
pistes de laéroport de Nicosie 
sont vraisemblablement, & ce 
jour, hors d’état de servir, ce 
qui élimine toute . possibilité 
d'un renfort extérieur dans 


Grecs menaçaient d’attaquer sur 


^La France, qq 


dans les quarante-huit heures. 


Le minis 


recevait, immédiatement 
après cet entretien, l'ambassadeur 
cTUJLSik. qui faisait état, à sa 
sortie, d’une conversation a très 
utüe ». De son côté. l'ambassadeur £ 
de France exposait au directeur nmAont» 

des affaires politiques la position r, 

des N. uf. u 

De retour & Athènes dimanche, £>ans 

presse, si 

gnargues 
des Neuf 


par les dirigeants grecs, et Tac- 



« JULtA KRISTEVA 
LA RÉVOLUTION DU 
LANGAGE POÉTIQUE 
Un sujet et son discours, 
qui se maintenaient 
depuis deux mille ans, -. j 
sont en train de se rompre, i 

, 1 

Rappel : N Chomsky / M. Halle ' 


cord sur le cessez-le-feu commen- 
çait à s’ébaucher. M. Kissinger 
s'entretenait longuement par télé- 
phone des progrès de là négocia- 
tion avec le président Nixon à 
San- Clemente. puis donnait de 


elle 


Instructions à son . 


envoyé à l' issue d'une réunion du ' 


haitant qu’un « succès limité » 
et les Grecs jugeant- uq cessez-le- 
feu indifipensaBle, à. la condition 
que leurs adversaires se canton- 
nent dans certaines régions de 



PIEMESWWES 
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définit 1 

O LA POÉTIQUE 
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un conflit ouvert entre deux Etats 
membres de- l'Organisation.- - Son 
secrétaire génênu. M. Lu ns, 
adressait des samedi des mes- 
sages personnels. aux deux pays 
après que le Conseil de l’OTAN, 
siégeant en séance extraordinaire, 
eut exprimé son appui aux efforts 
des Etats-Unis et dé la Grande- 
Bretagne. Aucune appréciation 
n'était portée sur l'intervention 
d'Ankara à Chypre- Enfin, les 


Neuf, ma 
nement f 
gués a. aj 


Le .minis ta 

allusion ai 

par la Communauté. e 




LES RÉCITS DES TÉMOINS 

<La bataille frappait les civils sans discrimination > -. 


observé les combats qui i 


centaines de parachutistes atterrir 
samedi 20 juillet dans les quar- 


de la ville « Lés « Casques bleus > 
sont întenw7iB* à ce moment et 
montent la garde autour du stade 
pour prévenir tout incident ». 
rapporte le correspondant de la 
radio israélienne: Les foires . de 
i’ONU craignaient sans doute, que 


VÜe, et sur les petits villages à 
l’ouest, tandis que les Skyhaiaks 
A -4 turcs, de fabrication améri- 
caine, bombardaient les’ routes 
les ponts, les hôtels et d’autres 
.bâtiments. 

» Les bombardements et les 
tirs d'artillerie paraissaient frap- 


per i 


i discrimination les ôbjec- 


joum a listes israéliens, a En fin 
de soirée, a-t-ll poursuivi, les 
Turcs avaient débarqué une force 
expéditionnaire d'environ dix mille 
hommes. Samedi, à 8 heures du 


liste du Yedioth Aaranoth, les 
combats sont durs, et pour les uns 
comme pour les autres, la partie 
est difficile. » 

Alors que la vüle tremble sous 


ttfs civils. Les cadavres jon- 
chaient les. routes, entourant des 


les bombes, que l'on entend les 
tirs de D-C-Ax, que la . fumée 
monte vers le ciel, les farces de 


Ces hommes ainsi que les rgem- — _ . , 

bres de la garde nationale ont estime l'envoyé' spêcl 
décidé de transformer Fhôtel en 


Le correspondant de là radio 


se sont Press a 


touristes. 

Le cor___,- .. 

Israélienne a raconté, pour 
part, tes combats <n * 

déroulés autour de Vh 

peut voir des soldats S'abriter der- 
rière les palmiers du jardin, tirer 
un coup de feu et courir jusqu'à 
un autre arbre.» 

Les combats ne se sont pas 


UPJ. a v 
destinées: ; 
la police c 
capitale, 1 
arméniens 
l'école &.g 
grecs se 
éteindre te 

est fermé 
étudiants 
ltté tunjui 


pour évacuer les civils, étrangers. 

Les Turcs manifestent un 
* sang-froid exàmpUâre et. une 
assurance totale » qui contrastent 
avec le -climat d' « hystéries qui 
règne ‘dus les Chypriotes grecs, 
estime l’envoyé' spécial de -tf aorte. 
Des. centaines de Chypriotes, grecs 
de tout âge se sont présentés -abx 
centres de mobilisation- -et Ton a 
pu voir des hommes ' âgés, armes 
de péfcolrea. faire - te coup ; de- feu. 
Le . correspondant d’ Associated 
Press a pu converser avec, plu- 
sieurs jeunes Chypriotes grecs, 
s Cela aurait pu .être réglé paci- 
fiquement reapère que les Turcs 
resteront' dans leur sotie. J’espère 
aussi que Tes Américains inter- 
viendront . Ce - sont lès seuls, qui 
peuvent; -taire .quelque chose », * 
dit -l'on roux. Un . autre à rendu 
les Ettatfr-Unls- responsables de. la 
situation. '« La -CJJ^ sââient 
notoirement tes cdonels grecs. 
C’est elle qui est responsable. » A 
la question savoir quels -ordres 
lui avaient été donnés., un Jeune 


L’invasion aéronavale . turque 
de samedi d dévasté les nombreux 
hôtels', de la côte nord de File. 
Chypriotes grecs et étrangers, .pris 
dans la même tempête, se sont 
réfugiés dans lès caves des bâti- 
ments en ruines. 

s. Des. flancs entiers de monta- 
gnes sont ravagés: par les tncén 


i rendis . que' nous tentions,, à 
ju-atre . journalistes „ de gagner 
Kyrénia à travers les Ügnea for- 
mes. nous fûmes stoppés à 10 ki- 
Hres'de Nicosie par des para- 


chutistes qui s’étaient arrêtés 
pour boire tm café dans un petit 
estaminet au bord ■ de la .route. 
L'un d’eux, i ai garçon, de vingt- 
neuf ans. nqus dit : « Tl y a plu- 
» sieurs années, que <f 
» cette occasion de « 

».as Grecs qui nous ont 

» A quelques kilomètres .dé jà 

côté, les avions turcs avaient tou- 
ché un autobus et deux voitures 
Trois corps 

tes -quatre 
înt -à pou- 
les. « Après 


Un peu p] 
laîistes . i 
les Ugn 


chars Chypriotes et 
tes enctvü portant des 
la première guerre 


rtes grecs ont or- soient , à travers une épaisse fu- 


mée, tes parachutia 


rassemblés sur le stade 


, trouvaient auprès de camions [ 

mbaient calcinés. Le vUJagp paraissait I 
avoir été durement touché. Nous | 
■avons- vu aucun ctottr »- - — ■ — 


l principe. les conduire, dans' \ 

délai non précisé: à l’adhésion 
complète. . . 

PAUL-JEAN FRANCESCH INI. 


Comme toutes les .guerres, la 
conflit chypriote donne lieu . à 
une avalanche de- « fausses 
nouvelles - suivies de démentis. 
La première de ces fausses nou- 
velles concernai! l'information 
attribuée aux. milieux du 'Penta- 
gone, afflrmanL - samedi matin, 
que l’U.H.S.S. aval! placé eri 
étal d'alerte, samedi matin, sep! 
divisions aéroportées. Moscou 
sortait de aa réserve habituelle 
pour démenfïr l'Information dans 
une mise . au point publiée 
dimanche. De même, t'agence 
officielle bulgare" B.TlA. 'démen- 
tait formellement, dimanche .soir, 
les - informations en provsnance 
d'Athènes, selon lesquelles les 
forces armées *- bulgares auraient 
été placées en. état d : alerta - 

Samedi après-midi, une - dépê- 
che -américaine annonçait, en 
titre, la' capture, de -Nicosie par 
tes forces turques. La suite de 
là dépêche Indiquai! seulement 
que les combats se' .poursui- 
vraient et que leb Titres sem- 
blaient contrôler le' nord de la 
ville. . . 

A Londres, (feutre 1 part,- le 
Foreign Office qualifiait 
d’ - absurdité totale - ■ informa- 
tion de. l’agence officielle .grec- 
que.- selon laquelle le - porte- 
hélicoptères Henri es avait aidé 
(es Turcs à débarquec à Chypre. 

Dimanche, l'annonce d'un 
- ultimatum grec’» à la Uirgule. 
pour la deuxième- tais -an. qua- 
rante-huit heures, semblait rele- 
ver de l'opération d'intoxication 
politique, la radio officielle- ayant 
repris à son compte une dépêche 
d'une agence ^s' presse- britan- 
nique datée d’Ankara.- Dans, la 
solrée 'dt) même lotir les diri- 
geants grecs dém entaient 
Ira informations en provenance 
d’Ankara au sujet <Tun affron- 
tement- naval gréco-turc au large 
du port -chypriote de - Paphps. 


..Nerval, Lautréamont, 
Apotlinaire, Eluard ou 
' l'intervention du désir 
dans l'acte d'écriture. 


Télévision 


"Peut-être J. -P. Richard 
n'a-t-il jamais donné une 
aussi parfaite et heureuse 
démonstration de la 
créativité exploratrice de 
sa méthode" 

RAYMOND JEAN - LE MONDE 


◄ Les questions les plus 
* directes, et fut-ce les plus 
naïves, qu'on ait envie de 
poser à Jacques Lacan lui 
ont été proposées devant 
les caméras de télévision. 
C'est, du. tac au tac et sur 
! le même ton, ce qu'il y 
i répond ou ce qu'îl a à din 
qui est ici publié. 

; Calice tion Le champ freudien dirig 

i Dans fs même collection : 


Ja place de ► 
is l'histoire 


Humboldt dans J j histoire 
de la linguistique, a la 
césure entre la philosophie 
romantique et l'apparition ' 
• d'une science du langage. 

■Voici un choix de quatre 
' tex tes d o n t te g ra n d œu v r e 
classique sur la langue 


Wilhelm von Humboldt 
Introduction à l’œuvre 
sur le kavi 


I atnt Éditions dn Seuil, Paris 
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Vie politique 
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IA SITUATION A CHYPRE 


. Los évènements do samedi ont provoqué à Int* 
▼ors la monde nsa suite de réactions assez géné- 
ralement hostiles à 1 b Grèce. L'initiative torque 
est souvent considérée comme justifiée, et le 
réiablïssoiHA&i de l'autorité du président Makarios 
très largement souhaité. 

• A ALGER. — Le président Boumedidne 
demande aux pars non-ali gnês de coordonner leur 
action en vue de mettre un terme à l'effusion de 
sang et d'assurer l'indépendance et la souverai- 
neté do Chypre dans le respect des principes 
constitutionnels. Le message gu il a adressé dès 
samedi aux chefs d'Etat et de gouvernement de 
c« pays déclare que les événements de Chypre 
constit u ent « un motif sérieux d'inquiétude pour 


conquête d'une nouvelle position stratégique », et 
que la crise « engage la cpmmnnanié interna- 
tionale tout entière à prendre ses responsabilités 
à travers 1m institutions internationales aussi bien 
qu'en dehors d'elles ». Ce message conclut : « Il 
va de soi que la restauration de l'autorité jus- 
qnlcd légalement incarnée par le président Ma- 
kozios (_) constitue sans conteste une garantie 
de la stabilité intérieure et une contribution indé- 
niable à la sauvegarde de ta sécurité dons toute 
le région méditerranéenne. » 

• A BELGRADE, les milieux officiels yougo- 
slaves ont réagi avec une rapidité et une violence 
inaccoutumées aux événements de Chypre. Us ont 
i hésitation Athènes <T« agression pré- 


des affaires. étrangères, où H lui a été exprimé le 
« vif mécontentement » p r ovoq u é par 1 m tenta- 
tive* de destitution de Mgr Makarios. qui. pour le 

Yougoslavie, « reste le seul représentant légitima 

de* Chypre ». L'intervention de le Turquie est 
justifiée avec la réserve qu'elle ne doit avoir 
pour but que la restauration de l'ordre antérieur. 

Parallèlement, le gouvernement de Belgrade 
déploie une intense activité sur le plan interna- 
tional pour mobiliser en premier lieu le monde 
non aligné, qui. dans la crise actuelle, devrait 
« prendre une pari plus grande de responsabilité ». 
Le grand quotidien belgradois • Polifika » revient 
à ce propos sur les dangers que représente la 
division du monde en blocs et reproche à l'OTAN, 
et plus spécialement aux Etats-Unis, d'avoir par 
leurs atermoiements aggravé la situation. f 

La publicité énorme donnée aux événements 


de Chypre par la presse, bous cible notre corres- 
pondant, a créé un malaise visible dans la popu- 
lotion, qui. samedi, a subi encore un coup imprévu, 
celui, d'une housse spectaculaire des prix de pro- 
duits de première nécessité (farine, pain, huile 
comestible, sucre, cigarettes, café) allant jusqu'à 
65 %. 

• A CASTEL-GANDOLFO A l'occasion de u 

première rencontre dominical* avec lea fidèles, i 
Castel-Gandolfo. le pape Paul VI a exprimé sa 
profonde préoccupation an sujet des événements 
de Chypre. 

m Notre orme, a-t-il dit. notre intervention 
maintenant, ne peut être que la prière à laquelle 
nous vous invitons tous. Prions afin que les efforts 
sagas et patients accomplis jusqu'à aujourd'hui 
pour donner un esprit et des structures de paix à 
l'humanité ne soient pas rendus vains et afin que 


AU CONSEIL. DE SECURITE 

Les Américains ont fini par accepter 
une résolution «dure» pour Athènes 

Nattons tinjesçyeff-York;. — Le q envoyés s Décida* champ de manœuvre américain 

Conseil de sécurité devait se réunir nos envoyes spéciaux èt&it de ^ dfi plus plus 

lundi à 15 heures, heure de Paris. , réduit, 

à la demande de la Grèce, qui l’accès au Conseil de la délégation r ....... 

accuse les troupes turques d’avoir dépêchée ici par Nicosie. ** *■ ^solution n 

commis des atrocités contre la po- I* Conseil devait se réunir J® 3 q ^’.î ia ^ Ies =■-- 

nulatloxL ctvfia chypriote, en bom- samedi & 9 heures 3a mais les 50311 disait que lar- 

hardant notamment le quartier marchandages nécessaires à la “de 4 signifie sans contestation 
résidentiel de Nicosie et d'autres mise au point de la résolution possible que les Turcs doivent re- 
agglaméraüons et en usant de ayant été fort difficiles, c’est à tlr3r 131113 troupes. Bien des re- 
« -bombes au napalm ». 17 heures seulement que la séance P résc ? I ^“ ts ont fait une lec- 

Le représentant me h l'ONU a commencé. Le document fut tare différente, certains affirmant 
a dicBmm ,oté «n quelques secondes et i pourtsnt que l'article est volontai- 

?.^eSrJg e i.SP— 1 5 S? T gSS *^? t l’ un a n i m ité, après quoi les divers rement ambigu. Ils insistent oe- 
7. f^TTnif ..T représentants prirent la parole, pendant, amsi quen lait fol la 
i Ces discours mirent innviwnt référence à la lettre de Mgr Ma- 

^tecS?de^écSriSmSm moins dTHSrtSSTqiite^- tarios en date du J juillet, sur Je 

& s uS£^H!i 

fesSs ffwsr® MMSffgsaï 


i délai ». Allant plus 


négociation triparti te ji Londres aun * ctrm P 

Oa réunion entre Britan ni ques. au départ, les Américains roIlt , 

Turcs et Grecs a été suggérée par ] aient seulement faire voter une partir 

“ _, g ? av ?, rneinent britannique 1 résolution demandant un cesse*- loin, certains délégués déclarent 
n ~ le-feu et des négociations ; ainsi que l'article 4 ne vise pas du tout 
v ’ e eût été évité le débat sur la ques- les troupes turques débarquées sa- 
tion politique Intérieure chypriote medi, puisque cette intervention 
et sur la présence d'officiers s'est faite au nom « (raccords ïn- 
grees dans nie. Dans la Journée, tenuttûmaux » ; la Turquie, ga- 
M. John Scali. représentant amé- rante des accords sur Chypre, était 
ricain, n’hésita pas à traiter de en droit d'intervenir si elle est! 

« criminelles » les exigences sovié- malt que « l'état des choses » fl» 
tiques- A l'évidence. Washington State of AJ tans » de l’article 4 de 


aussi longtemps que durera l’< 
vasion » de Chypre par les trou 
d'Ankara. 

U représentatif américain 
un diplomate isolé 


ne voulait pas heurter : 


Le débarquement turc 

trai nt le C onseil fc mettre labo- d'At hènes ." 

Les Russes, qui avalent paru 

_ iirir a mous » vendredi, ont largement 

hostiles & la stratégie américaine Profité du retournement de la 


rieusem e nt au point le projet de 
résolution qui a été votée à l'una- 
nimité. L'urgence aidant, les pays 


Londres restera en contact 
avec Mgr Makarius 

ajustements dé rigueur, à voir repartir les troupes Le représentant chinois n’i 

inclure dans la résolution deman- d’ Ankar a, son collègue soviétique guère agi, avant de se rallier ai 
dant le cessez-le-feu les prtnd- disait à la presse ne pas com- document proposé ; bien süi, 
pales dispositions du texte dont, prendre pourquoi on parlait l'allusion fart. 6) i la force de 
vendredi. Américains et Anglais d « invasion ». n déclara aussi Tnatntipn de paix de rONTJ ne 
repoussaient l’adoption. Même pl°s tard, lois des consultations à r enchantait pas (Pékin a peu de 
s’il est parvenu à introduire dans huis dos, qu’il accepterait tout goût pour ce type d'intervention), 
le document un certain nombre texte qui ferait l’affaire de mats enfin. Il ne se battrait pas 
de formulations ambiguës, le AC- Rossides, représentant chy- pour ce détail L’Anglais, qui, 
représentant américain était sou- pilote, en contact permanent avec dit- on, n'était pas pour rien dans 
data devenu samedi un diplomate - Mgr Makarios. La grande majo- l'ambiguïté de l'article 4 sur le 
isolé. Cet isolement traduisait rité des membres du Co nseil par- gouvernement constitutionnel, dé- 


lai M. WaMheim avait refusé publié : 


LE TEXTE DE LA RÉSOLUTION 
du Conseil de sécurité 

Voici le texte de la résolution Chypre, qui est en contravention 
adoptée à l'unanimité par te Conseil avec le paragraphe premier du pré- 
de sécurité samedi soir 30 juillet sont dispositif ; 
sur les événements de Chypre : - 4) Demande le retrait sans délai 

• Le Conseil de sécurité, ayant du tarrltoira de la République de 
examiné le rapport du secrétaire Chypre de tous les mllltalrea étran- 
général sur les récents événements géra qui s'y trouvent autrement qu’en 
A Chypre, ayant entendu las décla- vertu <f accords Internationaux, y 
rations laites per le président de la compris ceux dont la retrait a été 
République de Chypre et les décla- demandé par la président de la 
rotions faites par les représentante République de Chypre, Mgr Maka- 
de Chypre, de le Turquie, de ta rloa, dans sa lettre du 2 juillet 1374 
Gréa et d'autre, pays mambras ; . 5 ; demande i la Grèce et à li 

m Déplorant pmlondément le Turquie, ainsi qu'au Royaum&Unl. de 
déchaînement de la violence et las Grande-Bretagne et d’Irlande 
effusions de sang qui continuent; Nord, d’entamer des négociations 

- Profondément Inquiet devant une délai aux tins du rétablisse i 

situation qui fait peser une menace de la paix dans la région et du go u- 
grara sur fa paix et la aécurtfé vemement constitutionnel A Chypre, 
Intemaitonales, et qui ' crée une ai de tenir le secrétaire général au 
situation des pius explosives dans courant [en anglais : « To enter 
toute la région de la Méditerranée int° nogotlatlona wlthout delay for 
orientale ; 

» Profondément Inquiet également 
au sujet de la nécessité de rétablir 
la structure constitutionnelle de la 
République de Chypre, structure été- de coopérer pleinement avec la. força 
blia et garantie par des accords des Natfona unies chargée du main- 
internationaux ; tien do la paix à Chypre pour lui 

- Rappelant la résolution du pBn H^ de s ' act i u{tter de son 
Conseil de sôcurhè du 4 mars 1964 . menüat >' 

et les résolutions subséquentes du » 7) Décide de Suivre constamment 
Conseil de sécurité sur la question, la situation et demande «u secrétaire 
conscient de sa responsabilité prl- général de taire rapport, selon qu’il 
monnaie en ce qui concerne le to/ conviendra, en vue de l'adoption 
maintien de la paix et de la sécurtré de nouvelles mesures, pour que des 
internationales conformément à Par- conditions pacifiques soient rétablies 
t/c/e 24 de le charte ; ,e pto 3 tot possible. - 

» 1) Demande A tous les Etats de 

respecter la soi/veretoefé, rindêpen- ... _ 

dance et rintégnté territoriale de semble nnterprttatiou 


Mgr MAKARIOS i la junte 
grecque a fourni aux Turcs 
le prétexte à une « agres- 
sion aucunement justi 
fiable ». 


kart os a publié samedi matin A 
New-York une déclaration dqng 
laquelle il déplore l’invasion de 


M. John Scali admit que 
Grèce a sa part de responsabilité > 
dans l'intervention turque de 


medi Tout comme le représentant 
soviétique, le représentant fran- 
çais a déploré que le Conseil n’ait 


pour justifier son intervention. Il 


PHILIPPE BEN 
et JACQUES DECORNOY. 


Chypre; français et "en anglais différant «u- 

*> i <**■ <- paries îss"& vÆars 

aux présents combats, â titre de pre- concernant le conflit israélo-arabe. 
mlèra mesure, de cesser entièrement En effet - le texte français, qui parle 
ls Imi èl pris mm las £1.0 6a Mrs ” el a “ KS»""”' 
preuve de le plus grande modération nement Makarios. cependant qi 


et de s'abstenir de tout acte qui t** 1 * anglais, n’ utilisant pas d'or- 
r/sque drassrma, encore fc dlw- 

constitutionnel puisqu'il faut 


- 3) Exige qu'il soit mis fin immé- rétablissement n, mate ne considère 

diaismsat a rinisrvsniioo miliaire ?" 

étrangère dans ta République de rement rétabli. 


LeMonde 

diplomatique 


Les incertitudes 
de la décolonisation 
en Afrique portugaise 


LES PALESTINIENS 
ET LA CONFERENCE 
DE GREVE 


73427 PARIS CEDEX OS. 


Chypre par la Turquie tout en 

jetant sur la Grèce la responsabi- 
lité première des événements. 

* La Turquie n’aurait dû en au- 
cun cas prendre avantage de la 
situation créée par la junte grec- 
que et envahir Chypre », affirme 
l’archevêque. H ajoute que les rai- 
sons données par le premier mi- 
nistre turc, M. Bulent Ecevit, pour 
expliquer la décision de son pays 
ne sont « aucunement justifia- 


: donné à la Turquie une « 


grandes puissances trouveront 
moyen de mettre fin à cette si- 
tuation tragique et des plus dan- 
gereuses », conclut le président 
d’autre part 

Mgr Makarios a lancé un appel 


a r indépendance , la souveraineté 
et Yintégrtté territoriales de la Ré- 
publique de Chypre soient sauve- 
gardées ». Dans un message à 
tous les chefs d'Etat, l’ethnarque 
qualifie le débarquement turc 
acte d’agression ». et C’est 
une grande anxiété que je 
mets en contact avec vous 
pour vous informer que la Turquie 
a commis un acte d’agression et 
envahi Chypre, mettant en dan- 
ger grave l’indépendance de mon 


M. ECEVIT : personne n'osera après cette victoire 
toucher aux droits des Turcs à Chypre 

Ank ara (A-FJ*.). — «La Tut- paix, l'indépendance «et l'égalité 
quie, qui est un paya pacifique, régneront à Chypre. Désormais à 
respectueux des résolutions des Chypre, personne n'osera toucher 


gjJltm 65, ilSUre locale heures Le premier ministre a encore 
■ ■ . . ■ . déclaré : « Une Chypre nouvelle 

*De grandes Victoires ont été existe maintenant. La Turquie 
remportées en deux jours par les occupe à présent dans le monde 


heureux évëne- 


M. Ecevit a conclu par 

- , — mots : « Je demande r à D 

, d'assurer de nouveaux succès c 

» L opération de paix déclen- forces armées turques et 

çftee à Chypre a atteint à bref combattants chypr^*~ ‘ 

délai ses objectifs militaires, a qu’à Cheure de Ve 
précisé M. Ecevit. Désormais, la du cessez-le-feu. » 

ANKARA: c'est une fête.. 

La Turquie a accueilli avec joie 


ministre, M. Bulent Ecevit, semble s CTest i 


d’Etat leur assistance. 


_ fête », écrit dimanche 
le quotidien le plus Ju 
iltale. Un autre Journal 


a également été décrété dans plu- gouvernement, 
sieurs autres villes, notamment à 
Ankara et & Istanbul. La. nouvelle de l’acceptation du 


cesseE-le-feu de l’ONU par la Tur- 


M. Sanvagnargues : les Neuf ont démontré 
leur existence et leur poids 


LA GRÈCE ET U TURQUIE 
SONT ASSOCIEES 
AU MARCHE COMMUN 


i ccnrBgpondJXLt.) 


traité avec Athènes a été signé 



théoriquement A 
douanière. 

Les accords d’Athènes et d’An- 
kara prévoient l’octroi d’une 
aide financière de la CJS.K. pou 
favoriser le dêveloppanent ëco- 
nomJqne des deux partenaires. 


L’aide financièi 




mais été rétablie. 


concours financier à l'indna- 
triaüsatlOT) et â la modernisa- 
tion de l’ Infrastructure de la 
Turquie. Un nouveau protocole 
financier d’une durée de cinq 
ans est entré es appllç ~ 
débat de 1973. L’aide 

NÉT” P" te Banque 


Unis avaient proposé un cessee- 


r efforts dans le même 
sms es. oien entendu, nous avons 
choisi la m âme date et la même 
heure pour un éventuel cessez- 
le-feu. m. Kissinger m'a rappelé 


rtements grec et turc . J’ai donne 
a 23 heures 45 des instructions 
~ ' "■> ambassadeurs fas- 


démarche américaine. Pour des 


« Un espoir raisonnable 
que les choses rentrent 
dans l'ordre progressivement 

* présidence de la Commu- 
nauté européenne a démontré 
qu'elle 'était en mesure d’agir 
d’urgence et de manière efficace », 
a encore dit le ministre dés affai- 
res étrangères, qui considère qu’on 
peut avoir « un espoir raisonna- 
ble » que les choses a rentrent 
dans Fordre progressivement ». 

Notre démarche . & Athènes et 


Communauté et sont ^ 

économiques et financiers étroits 
aiwc elle, ils devraient prendre en 
considération rappel très solen- 
nel que nous leur avons adressé. 
La Communauté des Neuf vient 
de montrer son existence et son 
poids. » 

En réponse à des questions, le 
ministre des affaires étrangères 
a souligné que. * par prudence ». 
l'Europe des Neuf demandait q un 
certain retour a à l'ordre consti- 
tutionnel à Chypre, mais py; 


anus soviétiques 
„ .M font les Neuf». 
a encore dit M. Sanvagnargues, 


tifs de l'intervention 

niant que les opérations militaires 
menées par les troupes turques 
avaient été couronnées de succès. 
Selon le vice-premier ministre. 
M. Erbakan, ces opérations ont été 
menées « plus rapidement que 
prévu » et la prise de Nicosie n'a 
Jamais figuré dans les intentions 
d'Ankara. Le commandement mi- 
litaire turc déclare contrôler seu- 
lement la province de Kyrenia, au 
nord de lTle, et au-delà des monts 
avoisinants une bande de terrain 
dans la plaine au nard de Nicosie. 
î semble pas que la décision 


membres du gouvernement et du 
^ commandement auraient 


poursuivre leur progression avant 
d'accepter une trêve. 


parvenir dimanche soir un appel 
signé par son bureau exécutif, 
demandant que le Conseil de 
sécurité de l'ONU intervienne 
pour que l’indépendance de 
Chypre soit restaurée au plus 
tôt. Elle déclare : s L’intervention 
de la Turquie en tant qiCEtat 


garant [de cette indépendance! 
est une action juste dans 
mesure où. elle reste fidèle 


réalisé . Il faut faire échec 


i monde qui essaient de donner 
à cette intervention 


Grèce et de Chypre sont frères. 


et ses coUabonteurs. > 


VOLS ANNULÉ 
ET MAINTENUS 


Les aéroports d'Athènes, de Nico- 
sie, d’Istanbul et d'Ankara riaient 
encore, le lundi matin à Juillet. 


ri ode de vingt-quatre heures, 
vote vers ces destination*. En outre. 
Air France a suspendu ses services 
vers Tet-Avtv faute de pouvoir snr- 
voln le secteur de te Méditerranée 
orientale. La compagnie israélienne, 
El A4 » revanche, maintient ton* 


. . compris le Liban, 
d'être assurée*. 
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le pessimisme devant la fatalité inévitable des 
guerres ne renaisse pas dans les nouvelles géné- 
raflona. h 

• JERUSALEM. — Israël, noos rapporte ' notre 
correspondant, est peu soucieux pour l'instant 
de prendre parti pour l'un ou pour l'autre des bel- 
ligérants. La neutralité qu'il observe ne lui f»w pas 
oublier, comme le soulignent de nombreux édito- 
rialistes. que le régime de Mgr Makarios avait 
établi des rapports distants mais courtois avec lui, 
alors qu Athènes et A nk ara ont toujours été infi- 
niment plus réservés. La Grèce, pour sa part 
n ayant reconnu que b de facto » l'existence 
dTsraëL L'enseignement de la crise de Chypre 
préoccupé les Israéliens. Au moment où le conflit 
israélo-arabe s'engage dans la voie des solutions 
fondées sur les garanties internationales, alors 
que les deux Super-Grands ont donné leur parrai- 


nage À ce règlement les événements chypriotes 
ne jettent-ils pas une lumière trop crue sur la 
fragilité de eet échafaudage? 

• A LA HAVANE. — Dans un message 6 
Mgr Makarios, le chef de l'Etal wiViaîn, M. Osvaldo 
Dorticos. r a assuré de son appui durm ■ tout ce 
gui sera nécessaire pour rétablir les principes 
de l'indépendance nationale et de la volonté 
populaire i Chypre ». 

® A PEKIN. — M. Chia o Kuan-hua, vice-minis- 
tre chinois des affaires étrangères, a exprime 
samedi soir le souhait que la Grèce et la Turquie 
parviennent par voie de négociations à un arran- 
gement dans l'affaire de Chypre et ne jouent pas 
■ le jeu ambitieux des snpar -pnissan ces ..Ha 
souligné que. pour Pékin, le président Makarios 


• A PRAGUE. — Dans le premier commen- 
taire tchécoslovaque sur l'intervention turque à 
Chypre. Radio-Prague a affirmé, samedi soir, que 
■ l'objectif de cette intervention ne s'appelle pas 
Chypre mais pétrole ». 

En effet, a poursuivi la radio. » si le premier 
ministre turc déclare que. par son intervention, 
la Turquie cherche à défendre sa minorité natio- 
nale i Chypre et à restaurer son indépendance, 
il veut peut-être vraiment les deux choses, mais 
qui servent l'une et l'autre de prétexte pour 
gagner des droits incontestables sur les ressources 
pétrolières contestables situées entre Chypre et 
la Crète ». 


• A ROME. — Les milieux officiels italiens 
témoignent une grande réserve dans 1‘ affaire de 
Chypre et ne laissent rien percer qui puisse res- 
sembler une critique de quiconque. Derrière le 
refus de se prononcer entre deux m embr es de 
l'alliance atlantique, peut-être doit -on discerner, 
selon notre correspondant, le souci de ne pu inci- 
ter certains éléments du gouvernement grec à 
développer les ferments de subversion mis en 
place en Italie même dans les dernières années. 
A différentes reprises, en effet, les empiètes sur 
les mouvements d'extrême droite ont fait appa- 
raître des connexions avec des personnages liés 
'à Athènes. Sont-ils encore en activité? Rien ne 
permet de le dire. Maïs une prise de position 
franchement hostile à la Grèce actuelle ne serait 
pas sans répercussions sur les éléments de la 
droite et d'extrême droite italiennes. 


ATHENES : un profond soulagement 


(Suite de la première page.) gères des efforts tentés par les 
_ . . Nations unies, les Neuf et l'OTAN 

La presse reproduit encore les afin d’éviter une guerre. H n'y 


MOSCOU : il faut rétablir 
le gouvernement Makarios 


LONDRES : soulagement et satisfaction 
avant l'arrivée des négociateurs grecs et turcs 


5£fîwA Serapl l Ün ’ - ar . cl i e T ®,QJ u e à surmonter pour que la nouvelle démenti samedi soir 20 juillet, résolument en faveur de l'indë- 
dAmenes et primat de Grèce, du cessez-le-feu à Chypre fût dans un « communiqué autorisé penderie* et de la souveraineté de 


r les organes compétents ». l'Etat chypriote, contre la pré - Londi 

mme « mire invention destinée tendue E no sis', autrement dit Grèce 

aggrave* encore davantage la l'annexion de Chypre, ce à quoi accepté 

isian. ce â quoi sont risiblement aspire la s-ildatesque grecque qui a été m 


De notre correspondant 

Londres- — L'annonce que la. a vu plusieurs grands Journaux 
rèce e t la Turquie avaient Justifier l’Intervention armée de 
:ceptè un cessez- le-feo à Chypre la Turquie. 
été accueillie arec soulagement En fait, sur le terrain des opé- 


pourtant dans le même sens, du ton demeurait très violent contre ri/s ». l'informatior 

leader centriste Georges Mavros. les Turcs et tout Indiquait que officielle américaine 

U est vrai que la Grèce tout la Grèce était de plus en plus en alerte de troupe 


l'information de source base militaire de TOTAN 


T -, j que a dû se contenter, dans 

Les mêmes arguments ont été | dun ^le de brilli 


et satisfaction k Londres. 11 est rations lui-même les efforts brl- 
elalr que la diplomatie britanni- tanniques se sont limités à une 


intervention humanitaire. Depuis 


",»•> mw «*. vmwc loui. ia «jvrece était de plus en plus cu »ien* ae troupes soviétiques. _ or M •b rp ; r , pv rin -,_ i» suecen. u un rôle de brillant samedi, les deux bases de buuvc- 

entière a fait preuve de dignité, sur le pied de guerre L’inquié- Un peu plus tard, l’agence sovié- î™M| n » V second. raineté britannique de Chypre 

de résolution et de patriotisme, tude fut portée k son comble tique diffusait une longue décla- if On fait cependant remarquer, a accueillent les réfugiés. Dekhelia 

Les Grecs oublient leurs dissen- lareque la radio et la télévision ration du gouvernement dénon- Whitehall. que ce sont les efforts et Akrotiri sont devenues les têtes 

sions et font bloc face à la me- annoncèrent que si, dans les qua- C&nt à nouveau « les crimes que conjoints américains et britanni- d'un pont aérien continu avec la 

naoe turque. Ce phénomène s'est rante-huit heures, la Turquie ne commet à Chypre la soldatesque ,Trin luTriNsi t S wn aues quf ont conduit au cessez- le Grande-Bretagne. Londres a èga- 

renouvele cette fols encore, la cessait pas les combats à Chypre .grecque devant les yeux du monde ri feu - et qUe ce3ui cl a Été accepte lement envoyé deux navires pour 

radio et la télévision ayant re- les Grera la frèn- entier ». accusant * certains pays ggl 1 d *° S ï>ar les deux belUgérants après recueillir les réfugiés, mais ü 

cours aux moyens les plus mo- tdère de l’Evros. de l'OTAN de s'être engagés, en ,f' ^p^Mè^aSive^Sde 1 envQ1 d une dernière note près- n 'était pas prevu qu Ils accoste - 

demes de mise en condition Du coup 1 atmosphère changea fait, sur la voie du soutien aux 53016 du Fore] 8 :n Office et du raient à Chypre avant la fin des 

psychologique. dans la ^pltaie, replongéedans putschistes » et demandant ie pSlomie b aTOit ^partement d'Etat, lundi matin combats Au total. . l’action bri- 

mtAréfÙs t :-3va9.-ess HHEB-S-sS 


ontété d^en ües par le s f altl biologique. On craignit pour- les militaires grecs «M K 3“" n? K “cïïte «£3 m. 

Aucun ultimatum n'a êté adressé } la rac ti orf^œo iTaiSou tigre ** S°uvernement soviétique fait ™ eots e &. 9 06 13 crise chypriote éviter qu'un conflit majeur avaient été évacués de Nico 

a, la Turquie, les blindés grecs . état du * debarquement à Chypre était d ailleurs une affaire n'éclate en Méditerranée entre la dimanche, par un impresslorut 

nont pas défilé dans la plaine _ p offlrie •** troupes turques » et rappelle *. concernant les querelles tnte- Grèce et la Turquie à propos de convoi routier pour lequel un t 

turque d Andrtnople et_les farces des^mainæ ^uTJs^sont 1es ralscns données par le gou- rieures de l OTAN ». Chypre, mais aussi pour des rai- sez-le-feu partiel avait dû t 


aussi pour des ral- sez-le-feu partiel avait dû être 


turques engagées k Chypre ne p - d rf reniement furc a son in te rv en- Dans son discours, le secrétaire sons de politique intérieure. négocié. 

sont pas parvenues à contrôler F — Uon - n déclare que tout ce qui général a demandé « qu'un terme On se demandait à quoi servait Londres devrait maintenant 

1 de. C est à ce moment-là qu’on se passp « témoigne avec élo- soit mis à l'agression militaire à la Grande-Bretagne d'être ga- retrouver un rôle de premier plan 

apprit que l’envoyé américain, * quence de la faillite de la poli- extérieure dans les affaires inté- rente de ]jn dépendance de Chy- en accueillant les représentants 

M. Si sco. se trouvait pour la trot- iu&ThL ügue de ceux qui ont l'intention rieures de Chypre y», u Les pays pre, si ce n 'était pas pour exercer de la Grèce et de la Turquie 


s à Athènes, porteur de * se s£uslr **« Chypre, avec l'aide socialistes ne peuvent 

plutôt encourageantes. de la soldatesque grecque, à Ven- yeux sur les menées d 

«ants turc* «crspntuTPn* *5 qui étude et 1 incertitude que les rip r ni£rüe fl,, , mini* de m *aix. Ils ne. mm. 


u Les pays pre, si ce n'ètaJt pas pour exercer de la Grèce et de la Turquie 
t fermer les pleinement cette garantie quand pour des consultations sur Chypre, 
des ennemis la situation l’exigeait. La presse Ces conversations, qui devraient 


gouvernement travailliste, et l’o 


Les commentaires de la presse 


d’abord sur une base bilatérale 
puis, espère- 1 - on à Whitehall. être 


garantes. Athènes avait, dès ven- 
dredi soir, fait connaître son 


Les dirigeants turcs acceptaient t contre de la volonté du peuple de la paix, ns ne peuvent ne pas I britannique ne s'est pas fait faute normalement commencer sa 

en effet d’obéir à la décision du chypriote et eu comptant sur sa en tirer les conclusions qui s’tm- de critiquer la s passivité n du plus tarder, se dérouleraient tr 

Conseil de sécurité et les combats Jr j “ V 2ÎÏÏ d ^ docilité ». et réaffirme que posent. » I gouvernement travailliste, et l’on d’abord sur une base bilatér 

allaient cesser à Chypre. Les JvSJSSS 8 étran * ères ’ puis, espère-t-on à Whitehall. è 

Grecs étaient également Informés aeciS1Da a ftT1Kara ■■■ élevées au niveau d’une cou 

Les co mmentaires de la presse 

Le différend gréco-turc e» humce îSsftSSS tB&ZXêrjer S&ÊÊÊÊM 

■ ,, ... L'HUMANITE -* dexnère le sue- «» Æ7 bSÏÏT^™ 

- Cl II* In nrncnortion npfrnlioro WT _p_r_ n :_ te* Etats-Unis, porte une lourde Turcs ont démontre — et cela on attend maintenan t à Whj 

SU! lu prospection pecroiiere alu «nencun. responsabilité. L objectif turc de était assez justifié - que la ten- hall qu' Ankara et Athènes anno 

■ ■ m , , « On remarquera que, une fois restaurer la légalité a Chypre, tative de ta junte grecque d’ins- cent. Hanc les plus brefs délî 

dans la mer Eaee de plus, dans une af faire gm met q^ès le MtscA^c lumU dernier taller d Nicosie vn régime en renvoi de Sxts ütàssaÊvl 

“s* en leu la liberté d'un mainte et. était entièrement justifié et faveur de VEnosis est inacceptable mur: ri» •»><: riomBrchPR smni^: , 


les responsables tores. Les dis- n'est pas du même av 
sensions entre les deux pays sur remarquer que. si l’an 
cette question de la propriété des le point de vue grec, la 
fonds sous-marins ont pria un perdrait sa qualité de n 
tour beaucoup plus aigu depuis nationale, 
quelques années, dès lors que l'on Le 27 février dernier 
a trouvé des traces de pétrole en vernement turc adresse 


aictlriuri ntxwiviw ESI un événement, tragique pour icinaryique aes nattons unies, b hpTt r-pmis Pn nup^ 

• 'A. L'HUMANITE : derrière le sue- u.T^tnt'Pnn^' mrt^urie^owde Hon ce geste de bonne volonté. 

inn npfrollrifri rn t„ .Tnpnrain l® 5 Etats-Unis, porte mw lourde Turcs ont démontre — et cela on attend maintenan t à White- 

lOll pétrolière aSn amencain. responsabüite Lobmhif tr^c de était assez justifié — que la ten- hall qu' Ankara et Athènes annon- 

« - , , « On remarquera que, une fois restaurer la légalité a Chypre, tative de ta junte grecque d’ins- cent. H«ms les plus brefs délais. 

1er Eaee de plus, dans une affaire qm met après le putsch grec IwuU dernier faite r d Nicosie ivn régime en renvoi de feuis ^ teÆjBttTB 

s* en jeu la liberté d’un peuple et était enneremeru 7 ustifià et faveur de VEnosis est inacceptable cours de ses démarches auprès des 

„ ta paix du monde, le gouverne- Jouable. Bt ni la Grande-Bretagne et. aussi, impossible à réaliser. » deux gouvernements, le Foreign 

^ ne ,J né ^ e “J™ ment français n’a eu ni la dignité m gncora „ mo ^f : l ~ Dlus VE CEN JE NOVOSTI (Bel- Offlceleur a nettement rouillé 

et la cote t urq u e. Ankara m j e courage d'adopter une posi- 671 position de entiquer grade). — « Athènes doit être que ces représentants devraient 

tian indépendante, se contentant } e * Turcs ^pour n avoir pas attendu contraint de retirer ses officiera être qualifife et habilités & pren- 
remarquer que. si 1 on admettait de calquer son attitude sur celle , résultats de leurs efforts d ses agents de Chypre. Nous dre des décisions. 


tes résultats de leurs efforts et ses agents de Chypre. Nous dre des décisions. 
diplomatiques. » espérons que l'intervention armée L’effacement relatif de la dl 

DAILY TELEGRAPH. — « L’in- t ‘îIS^ e n a pas - doit P® 3 ma î Je britannique dans la 


SnihrUr dpmiPT l P m»- "'“i ^ , “ n ^ ^ P°” r vaston crée une situation nouvelle but un partage et\ mlâ-e phase de la crise Jouera 

5c °^lre w»t__te « déngrn cWrment la vartm™ ïl 


m rUHfm “«s. www t» peuir-eure mainæan 

. rétablir le statu que d’avant le de IL CaHaghan. 


1 er Egée. à Athènes lin proposant une ministre, paraît -ü. des affaires ^ om ^ ie ff 1 coup d'Etat. Toute autre inlen- 

Les recherches ont commencé solution négociée sur c et te déu- êiTanpères. exprimait son ravis- la vlus reaBgte à un problème qui tion affaiblirait les espoirs et les 

i début de la présente décennie. ^ . on - A PT» trois sement que ses vues coïncident a pendant trop longtemps pu perspectives de paix. » 


«dations qui] est appelé à 


Le gouvernement grec a passé 5* avec celles de M. Kissinger et se 

plusieurs contrats avec des » disait^ non sans quelque a ngé- 

compagnles pétrolières internatio- ? 2® Usme, persuadé que celui-ci avait 

S&lïUSBSïLlJS? Kunf&^nt?orc d e' t™ ae ^gestions. 

généralement au large de la U' ADR OHE s 1TJJLS.S. ,eal 

découverts nra loin de Tbassos. zaae C0 L sId f 1 r ^® n P®f Ies ., « L’Union soviétique apportât 

, “ “ „ comme étant leur propnétA Ce comme le seul grand vainqueur 

La Turquie, qui souffre d un bateau est accompagné de navires & cette sanglants aventure. One 
déficit important, puisque ses gi- de guerre et protégé par l'avia- /ois de puis, le Kremlin sait tirer 
sements ne couvrent que 20 % tion. La Grèce réplique en met- avantage de ce qu’il peut appeler 
environ de ses besoins, décide tant en état d'alerte une partie ^ contradictions du capitalisme 
alors de se lancer dans une cam- de ses forces armées. s sans coup fértr la Russie est 

pagne d’exploration. A la fin de Le différend entre les deux pays d obtenir te démantèle- 

1973. le gouvernement accorde est évoqué à plusieurs reprises du dispositif müitaire de 

des permis de recherche à une à l'OTAN, notamment le 18 jtdn r0 TAN iifftcs’men; ctodS 
compagnie rehrùère tunjue. Or lors, de la reiimoo ministeriell| prolonde fissure da™ la Com- 
te zone se situe- k l'ouest des de l'Organisation. Celle-ci en a été numauà aüanttme. le regain 
îles grecques de Lesta». Khios officiellement informée, mataaon fulquram d eeon influence depuis 

et Lemnos. Immédiatement, Athè- intervention n’a jamais été récla- ^ déclin en Méditerranée 
nés accuse la Turquie de violer mée par aucime des deux parties. £ promesse d'un renversement 
les accords intermUonaux œncer. A ta ffi du mota de jum, en tnarge ^ aaiagees ou m moine vie 
nant la propriété du plateau du « sommet atlantique », le pre- neiUrcOiscàion de la Turquie fort 
continental (lî. C’est sur ce point mier min istre grec et œlmde Tur- habilement soutenue parlaàïplo- 
que porte le différend pétrolier quie se rencontrent à Bruxelles, matle soviétique, et enfin. Oms 
entre les deux paya M. Andra utso po ul os refuse les ca3 dun la Grèce, 

Peur les mens continentales. Vespoir d'un bouleversement poli- 

f 0 ™”' ï 'SSL 1 ®., “S Ç^J"; i“L™ e débouchant sur rinstaura- 

d S_?° 1 ?' 11 •* -dÿ» 1 "' 1 »* d-un régime eommaiete t 

de délimiter la propriété des e appliquer ses gmts légitimes. Athènes, assurant de même coup 


la mer Egée, dont un ban nom- queauone étudiées & la 

bre se trouvent à quelques kilo- gonlèienra sur les droits de mer, 


A L’ÉTRANGER 


£t Mmh 

REALISE CHAQUE SEMAINE 


médiat par Athènes de ses oftt- 


UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE Dæ 


président Makarios, 2a tendance 
à pencher tout d’abord en faveur 
de Nikos Sampson et Vaveugle- 
ment volontaire pour ne pas voir 
la responsabilité évidente des des- 
I potes militaires d’Athènes d ans le 


Au sommaire de chaque numéro : coup. -d’Etat, tout cela rappelle 

trop le malheureux parti p ris de 

* Us principaux faits de l'actualité française et f? SSfdx'sS; 

étrangère. desh. ü y a trois ans. De meme 

...... . . , • . . . . que l’invasion inévitable du Ban- 

★ Un choix des articles de synthèse et de commentaires. giadesh par rinde avait marqué la 

* Us grandes enquêtes politiques, économiques, 

la descente des parachutistes turcs 
. sur Nicosie souligne V échec de la 

★ Une chronologie des événements. politique de T administration pur 

a rn. des eu. rsmr panis CEDEX os ’SLrs S* 

BenwgDnnents et tarifs i Grèce, a ! 


faillite de la politique américaine 
dans le sous-continent asiatique, 
la descente des parachutistes turcs 
sur Nicosie souligne V échec de la 
politique de r administration pur 
Chypre et Vincroyable appui 


A ne pas manquer le numéro 
de cette semaine du 

NOUVEL OBSERVATEUR 

Lettre àMadame 
Française (mIROVD 
Ministre m 
delà condition 
féminine 

i&uiteur 
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LA SITUATION A CHYPRE EUROPE 


LES DEUX COUPS DE DÉS 


A Varsovie 


Yougoslavie 


(Suite de la première page.) 

Ce pétrole pour lequel Eden de- 
vait confier à Khrouchtchev, en 

1955. qu’il était prêt à faire la 
guerre et pour lequel U la fit 
effectivement l’année suivante en 
participant à l'expédition de 
Suez, dont la plate-forme de 
départ fut. précisément, Chypre. 
Les méthodes brutales habituelles 
furent employées contre la gué- 
rilla déclenchée en 1955, et 
M gr Mak&rios fut déporté aux 
Seychelles. Appliquant la vieille 


grecque, aux ordres d’un régime Américains, qui. pour employer 
militaire. un euphémisme, ne sont pas sans 

n écarta avec netteté toute Influence à Athènes, dissuade - 
idée de solution imposée par raient la junte de passer à l'action. 
Athènes et Ankara, et s'il contl- Mais les dictateurs en dimi- 
nuait de parler d’Enosis, c'était culté cherchent souvent dans des 
pous ne pas décevoir une opinion aventures extérieures le moyen i 
pour qui elle demeurait un rêve de s'assurer l’adhésion populaire. ! 


M. Brejnev préconise la convocation 
d’une conférence européenne 
des partis communistes 


LE MARÉCHAL TITO 
EH «AO REPOS» 
JUSQU'A LA FIN D'AOUT 


Oe notre correspondant 


let à Brinrü annonce que le i 


Avant de lancer contre Makarïos réchal Tito est « an repos jusqu 1 

ce véritable cheval de Troie que Varsovie. — Les cérémonies du M. Gterek cita comme à son habl- ta /in du mois d'août ». 

Lorraine. constituaient les officiers grecs de 30" anniversaire de la Pologne tude la France au premier rang Agé de quatre-vingt -deux ans. 

A plusieurs reprises, des Inci- son armée, les généraux d’Athè- socialiste ont été marquées, le des pays ocdfcntaux avec lesquels j e chef de l’Etat yougoslave a 
dents éclatent entre lœ deux nés, pesant le pour et le contre, 22 imposant les relations donnent toute satîs- été élu en mal dernier président 

communautés, accompagnés de ont dû se dire que niJL&S, en côtéfde m vr 4 Væ ' 

fta “ »< «partirait c^t“n 

Athènes. Makarïos se com- pas de sa prudence légendaire et nais et d’importantes délégations * si ri a pacem para belhm», E _ M M M B 

S 0 ^! 612 21161 du . seül P ^ U j le V 36 Washington empêcherait, des partis « frères ». qu*ij fallaltremplaoer aujourd’hui ESpOgWO 


maxime du « diviser » pour régner 
— divide and rule. — le gouver- 
nement de Sa Majesté combla de 
ses faveurs la minorité turque, 
qui se tint tout à fait à l'écart 


pone en cnei ou sem peuple grec que Washington empêcherait, des partis < freres ». ou*il fallait remplacer aujourd’hui 

de l^le. on serait tenté de dire comme en 1964. une intervention St Brejnev était d’ailleurs par « « Si rit veux la paix, 
en chef de tribu, parfaitement in- turque. De toute façon. U est H^ f SL p HÎ2F , ï« diB , le *“? n !‘î i mène' une politique de paix, 
sensible aux épreuves de ses difficile d'imaginer que les Amé- J®**® 1 combats pour la paix. ► H se 

concitoyens turcs. Us sont les rieains n'étaient nas au murant notamment fait félicita des résultats obtenus loirs 

descendants d'envahisseurs ; Qu'Es d^totenttafde ï junte, qu’lte delïte^ ” «ol^odle de to rta gte Jg te ddjgnteldent 

acceptent la loi de la majorité ratent encouragé* ou qu’ils l’aient Lors de son passage dans la Sj^tten**™ “ i^PSïSbï 
"•fnSHÏ r ! ï ° u 5^ ent J be f sux ; laissé faire ne change pas grand- capitale- de la Snésle, ü a lancé malgré les difficultés, de rtStert 


MORT DU PHILOSOPHE 
MUNOZ ALONSO 

(De notre correspondant. 1 
Madrid. — Le professeur Adolfo 


c’était le point de vue de la. popu- n a d'ailleurs fallu que ^ appel pour une nouvelle coo- 2re^ dans l’avenir en ce qui Madrid. — Le professeur Adolfo 

lation. grecque chypnote u n a nim e. ^ Turcs se mettent en mouve- férence , européenne des partis coj^^rne aussi bien les systèmes Munoz Alonso. cinquante - neuf 
C’était le point de vue de Maka- meilt pour que le département co ^ muIli 5^ efc « antifusées que l’armement ans. ancien recteur de l’université 

ri os. Les Turcs le savaient et re- d’Etat se décide enfin à recon- T Jt? Tif' ' nucléaire offensif ou l’arrêt des de Madrid et consul teur par désl- 


ZSSSJ* 1U1 11 mDtadre ncitrc .f «syonraWi* | 3*g» 


dans le putsch. Imposée .par la solennelle de la Diète. On a pu qu - a attache *Vm» le 21 juillet à Santâûder. des 


peur du cataclysme nucléaire et relever Quelques différences de conclusion rapide et positive de la suites d’un infarctus du myocarde 
Lfi nrélflf et l'environnement P* 1 les nécessités économiques, la conférence européenne, mais mit Titulaire de la chaire d Histoire 

le preidi ei i ennronnemeni e0Blttalce lamate empèché giotè à son aucH- m cant ^ ^ MlgCTM6 j, te phtiosophi* d* runiyersité 

international les deux Super-Grands d’essayer prématurées ou * irréalistes * de Madrid depuis 1961, docteur en 

mieilldlIUlldl des uns ou des autres : certaines théologie par l'unlvmité grégo- 

Celul-d aurait été bien avisé i. .t if ..niquent questiohs ne pourront être, réso- rtenne de Rome, 11 avait renoncé 


Celui-ci aurait été bien avisé ]* ehutfd’Allendé et lé ralliement SKÏÏ*'nïS? q!*' dS {ïï“S*,“ ÏÏSTf 4^"'^^=' wuTW'tenS 

^ “J pe “. t, L us .„ d î““,: “« >* «a*» Blanche . camarades ,, Le secrétaire gêné- S LS n"fSÏ 


tion aux Turcs. Car ü se battait 


deux f rente. De- rabIe marquer, sans s’enga- I ** l'Union soviétique tint & 


« camaraaea lue secretaire gene- processus drappro/andlssement de dans la carrière politique. H fut 
£ J? ta détente internationale » et Ü I l’un des commentateurs de l’exto- 


puis 1967. en effet. U y a toujours g£ r le moins du inonde. 


est « déraisonnable » de présenter tentlalisme. 

« des petite problèmes », des Homme politique appartenant A 


rsrz'rs EHiS «ris ïs e i at r,rÆ 


que Grives, l’ancien chef de la «gj „ tu . fo ls- ne s’est ÎTSntiSt' noiîr sanart ros8 ™ t *c 1 «t ne font que retarder création de l’institut d’études 

résistance devenu, en 1864. celui I ™ tréT les e h o=cs. On passage, de ce syndicales. Journaliste. Il dirigea 


demande, de l a 'force de TOWU 3”e^oî*r lamélhocteerïé- 1 îtSgEf^sS SflSSS? *nmi^c!wSS^Î«* | 


qu’il défiait ouvertement, débar- aitlve qui. en 1964. avait stoppé r«ürs des dpreîér^ ZiSl mds organisées à l’occasion du tren- incorporer les écoles de journa- 
que clandestinement dans l’De le i intervention : l'arrêt des four- ajouta :« Nwwo^tmscXnce tième anniversaire. Ainsi le cWU lisme c à l' université. C'est alors 
f- — *■ — > — '«m -*■ ' ^ --- - - - - *»oii royal, reconstruit, a été quU était recteur de T université 


1" septembre 1971 et laoce un nitures de cerburant Ou bien des priwéme. qsi ™t uistent et “au roj^L. reconstruit a é» qu’U était rectenr de l’u nivers^ 

^SiSSSSL'tSi fesKS ÏÏSWSîHîaL^aiiL 


trahi l'Idéal te l'Enoals. SÆ£neïïdSSn“ . SflWdft M» SS? d ° nt “ ^ ’’ Pr ' m ‘" 

Aucun soulèvement ne se pro- ^ ^ gouvernement Ecevit était sation de la « société socialiste teau fut remise en marche. Trente H était l'auteur de Principes dr 
duit mais lethnarque n'axnve lul aussi ces jours derniers encore S Je » i demaftT Km ans après l’établissement du pou- philosophie. In Transcendance de 

pas à faire arrêter le général, dasia ^ posiüon difficile, une entenduT U exprima son soutien socialiste, la FoIobzm i consta- Dieu dans la philosophie grecque, 

qui compte de nombreux fidèles attitude passive devant le coup à la < phüosophie d'optimisme *** quelle avait défhütlvement Valeurs phüosopkiques du catho- 

et bénéficie en outre de la pro- anra fi ggng doute historique dsi camarade Brejnev surmonté son passé. — B. M. heisme et Méditation sur l Europe. 

tection du contingent grec Pni |^ „ -hute. Le vold auiour- ^ Pr®® 1 ® 1, secrétaire du parti 

Complots et manœuvres se suc- dliui au ^nblg de popu^nté fanais annonçad’autre part que 

cèdent tou Tours dé loué* à la der- ™ _T a com f ie ae , ** p i p 'nT n , ‘ le prix des denrées alimentaires BelClICIIIG 

ceoent. toujours aejoues a la aer Reste i savoir quels ont été les continuerait d’être gelé en 1975 . y 8^*1* , 

nière minute, et Gnvas meurt, effets de l'intervention turque sur pour la cinquième année consë- 


nière min ute, et G ri vas meurt, effets de l'intervention turque sur pour la cinquième année consë- 

■en janvier dernier, sans être par- ^ population chypriote grecque, cutive. En politique étrangère, 

venu à ses fins. Mais le régime Apparemment, les envahisseurs 

d’Athènes, qui se débat au milieu ont rencontré une forte résis- • 

de difficultés de toutes sortes et ta^ «. qui, avec les atrocités nim Ala aTir 

qui compte sur l'Enosü pour ren- auxquelles 11 fallait, hélas! tfat- Il |||l II |t JS A I I L 

■forcer sa position, a décidé cette tendre, tend à prouver que la II 1 I II fl /il || 

fois de se débarrasser de Maka- haine du Turc peut avoir rallié * v 

rios. Oe sont les officiers grecs au nouveau gouvernement de 

de la garde nationale chypriote Nicosie une partie notable de 

qui s’en chargeront. L'ethnarque la population chypriote grecque. 

est bien conscient de la menace m. Kissinger passe pour pro- M GFNÇfHFD f'FÇT FftlTDFTFIIII 


Belgique 


Le projet de < régionalisation préparatoire » 
a été approuvé par les dépotés 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Une heure avant pose pas de la majorité des deux 
a fête nationale du 21 juillet, la tiers dans les assemblées. Ce quo- 
3elglque a légèrement changé de rum est prévu par la Constitution 


est bien conscient de la menace m. Kissinger passe pour pro- M G EH S CHER S'EST ENTRETENU viss «e P» k vote à la Chambre pour an certain nombre de ma- 
puisqu’il demande à la Grèce de resser que les crises qui traînent M „i,. IIFr du projet gouvernemental de « ré- Hères décisives, 

les rappeler. Béais il a sous- en longueur ne peuvent se dénouer AVEC M. SAUVAuNÀRGUES gionaüsation préparatoire ». Le M. Tlndemans, après avoir 

estimé la détermination de ses qu’à chaud. C’est ce qu’il a tenté gouwnement de coalition de toujours affirmé qu’il valait 

adversaires. Et c’est le putsch, de faire tant en Indochine qu’au ûes * ü® ^ àf réçiona- 

où ü manque Derdre la vie Proche - Orient. Mais ü n*v a affaires étrangères d’Alle m ag n e ciaux-chrétlaM. de libéraux et lisation du tout plutôt qu'une 

““TI, rare ia vie rroene unenu mais u ny a fédérale, a rendu visite, samedi de membres du Rassemblement maswaise régionalisation ». a dû 

Il est possible que le prélat ait réussi que partiellement. Sur le ^ j^et, à M. Sauvagnargues, wallon, a obtenu, le 30 juillet, accepter cette^muletiansitolre 

trop misé sur 1 environnement fond, les problèmes demeurent : qui ]- a re p U ^ déjeuner. à 23 heures, 109 voix contre 77 pour élargir son gouvernement 

International. Il pouvait se dire- dix-huit mois après le cessez- le- L'entretien a notamment porté < socialistes, communistes et Volks- au Rassemblement wallon du 

que l’Union soviétique, chassée feu, les combats continuent de sur les affaires communautaires unie), et 13 abstentions (le Front professeur Perln et disposer ainsi 


d’Egypte au profit des Améri- faire rage au Vietnam. Le Cam- i politique énergétique, dialogue dea francophones . de Bruxelles), de la majorité simple à la Chain - 

cains. et voyant son influence bodge n’est pas mieux IotL Au euro-arabe, négociations pour La * régionalisation préparatoire» bre. Son premier cabinet, consti- 

battue en brèche en Syrie, ne se Proche-Orient, d’horribles drames ^associ a ti on av ec des tiers >. Les adoptée à la Chambre, le 20 Juil- tué le 25 avril 1974. était mlnori- 

laisseralt nsa lnfll ser une seconde M i„i h. Mooint wi*mrw»n* ministres se sont egalement let, avait été approuvée par le taire et pratiquement paralysé 

laisserait pas rnmger une seconde comme celui de Maalot viennent informés de leurs entretiens res- Sénat la «mutine nrfeMm£TT.i»« rtum tous les dfwnaïnw: 


j 771, . « «rîw™ comme ceiui ae Kiaaioi viennent informés de leurs entretiens res- Sénat la semaine précédente. Les dans tous les domaines, 

défaite dans cette partie du rappeler de temps à autre que pectlfs (visite de M. Sauvagnar- socialistes s’y qpposaimit. esti- L'autonomie culturelle, reven- 
monde : le ton sur lequel rien n'est vraiment réglé. Il n'est gués en UJLSJS. et de M. Wilson mant qu'il s’agissait d’un * projet dlcation flamande, avait été 

M. Brejnev a parlé de l’affaire pas sûr que les deux coups .de' à Paris, prochain voyage de . bâclé », d’une « régionalisation votée en 1971 et avait Instauré les 

en Pologne, dimanche, tend & le dés d’Athènes et d’Ankara aient M. Genscher aux Etats-Unis) bidon ». De fait, 11 ne s’agit ni conseils culturels qui fonction - 

prouver. Que la Turquie oserait beaucoup rapproché la solution de et U* longuement parlé de d'une régionalisation véritable, ni nent d’ailleurs mal. Sur Je plan 
sans hésiter du droit d'interven- l'affaire chypriote. Pour le mo- ^ crise èhypriote. du fédéralisme que réçlamalœt économique et soclal. en revan- 

H on à elle reconnu nar les traités ment il ont surtout ravivé la Le nilmstre allemand a déclaré .depuis plusieurs années les partis che. aucune réforme n'était Inter- 
Se ztiTcï etTl^iï TÏS à. sa.KHtie du .Qu,i d’Orray qi’H Je eonfcrtatjoo. ItegutetlguTL» venue jusqu’à pÿseiit. 


de Zurich et de Londres : c'est haine séculaire des riverains de 
bien ce qu'elle a fait. Que compte l’Egée. 

tenu de ces deux données, les ANDRÉ FONTAINE. 


laire des riverains ae æ proposait de rencontrer gouvernement n’a pu faire qu’un La * régionalisation prépara- 
. M. Sauvagnargues chaque fois pas fort timide dans la voie de la taire » votée samedi soir prévoit 

ANDRE FONTAINE. | que l'actualité le commandera. I régionalisation parce qu’il ne dis- la création de trois conseils ré- 
: gionaux pour la Flandre, la Wal- 


[ Ionie et Bruxelles. Ces conseils 


seront composés des sénateurs des 


Pour cause de... succès 


moitié de sénateurs et pour 


tié du conseil d'agglomération. 


Fnac-Montparnasse sera fermé 
(exceptionnellement) 
du dimanche 4 au lundi 26 août 


matières intéressant l«ir région. 


Le - gouvernement se scindera 


poosables devant les assemblées 


régionales. 

Après le vote de cette « mini- 
régionalisatlon > qui devrait être 


députés et sénateurs. H doit pré; 


(72 milliards de francs français» 


tl s’agit ■uniquement deFnac-Mont- la hi-fi - qui < 
parnasse. Contraint à cette ferme- 5 auditoriums. 


] a hi-fi - qui comportait pourtant Mais Fnac- Châtelet, Fnac-Etoiïe, 
auditoriums. . ^ Fnac-Lyon, Fnac-Sport et Fnao- 

n faut donc (déjà) reconsidérer Marine resteront, qu an t à eux, 


contre 500 milliards en 1974. Le 
premier ministre devra aussi 
étudier un nouvel élargissement 


ucces. _ . . l’implantation des rayons. Et il faut ouverts sans interruption pendant 

Son rayon libraine a reçu en effet agrandir Fnac-Montparnasse lui- toute la durée des vacances, 

un accueil qui dépasse les prévi- même, en ouvrant dès maintenant un 


i secrétaires d’Etat. Deux des serré - 


i tatis dT3afc sacrifiés à l’occasion 
de I arrivée du Rasspinblement 
wallon au gouvernement repren- 


draient leurs fonctions abandon - 


sions les plus optimistes (ce qui étage provisoirement mis en réserve, 
prouve combien il correspondait à Cest la raison de cette fermeture 
une attente et à un besoin). exceptionnelle. Rendue obligatoire 


*Ceci étant valable pour tous les 


El aussi bien le rayon disques et par l'importance des travaux. 


Cest la raison de cette fermeture rayons. Sauf la librairie et le disque 
ceptionnelle. Rendue obligatoire qui, eux, prolongeront leur fermeture 


jusqu’au mardi 3 septembre. 


nées en Juin. Ce va-et-vient fus- 
cite les commentaires désabusés de 
plusieurs journaux et des milieux 
politiques. Devant ces réactions. 
M. Tlndemans pourrait, pense- 


Fnac-Montpamasse - 136, rue de Rennes, Paris 6° 

Photo, cinéma, radio, tv, disques, hi-fi, vidéo, et tous les livres 20 % moins chers 
(de 10 h à 20 h, du mardi ou samedi ; jusqu'à 22 h le mercredi et le vendredi) 


t-on, reporter le c recrutement r> 
au mois de septembre, d’autant 

8 1*11 espère toujours, en automne. 

argir son gouvernement aux 
deux autres formations linguis- 
tiques. le FJ3J*. bruxellois et la 
Volksunie. dont l'appui lui est né- 
cessaire s’il ven t régionaliser véri- 


deux tiers des voix au Parlement. 

PIERRE DE VOS. 




s 



Réunie en conseil national 


A FAIT SON EXAMEN 
DE CONSCIENCE 

(De notre correspondant J 

-, E £SÎ5v Après Quatre jours 
üe aéoats. le conseil national de 


taire générai. M. Panfani, sur la 
gestion du parti et l'approbation 
de la politique de centre- gauche 
Les courants de gauche de la 
démocratie - chrétienne se sont 


abstenus sur le premier 


Dans l'histoire du partira con- 
seil national comptera certaine- 
ment beaucoup plus que bien des 
congrès. 

Pour la première fois, en effet, 
depuis longtemps, on a entendu les 
principaux ténors amorcer un cha- 
înent de conscience confinant par- 
fois à rautocrltique. Le président 


d'après-midi, le chef du gouver- 
nement n'a pas hésité & dire que 
la démocratie-chrétienne devait 


retrouver une identité nouvelle, 
comme parti politique et comme 
parti chrétien. H a admis rang 
ambages les évolutions des der- 
nières années. Tout en refusant 
le «compromis historique» avec 
les communistes, M. Rumor n'a 
pas exclu une certaine coopéra- 
tion. Avec l'intervention de 
M. AI do Moro, au début de cette 
session, celle de M. Rumor four- 
nira aux dirigeants de la démo- 
cratie- chrétienne ample matière 
à réflexion. Un silence toutefois 


thèmes concrets devraient mettre 
à l’épreuve la démocratie - chré- 


UNE JOURNALISTE 
ÉGYPTIENNE 
EN VISITE EN ISRAËL 


L'arrivée à l'aéroport de Tel- 
Aviv, dans un avion da la compa- 
gnie aérienne Israélienne B Al. 
munie d'un visa israélien en 

bonne et due forma d'une 

journaliste égyptienne, n'est pas 
un événement courant. C'est 
pourtant ce qui s'est passé, le 
dimanche 21 juillet & Lod. selon 
l'Agence France - Presse, pour 
Mme Senna Hassan. Journaliste 
et écrivain, âgée de vingt-huit 
ans, et qui prépare une thèse 
sur le socialisme sous le régime 
nassérien. 

Lorsque Mme Hassan s'est 
présentée a la polira de l'aéro- 
port. écrit le quotidien Haaretz. 
et a montré son passeport égyp- 
tien. elle a provoqué un ébahis- 
sement général chez les agents 
israéliens qui tournaient et 
retournaient dans leurs mains le 
document, n'en croyant pas leurs 
yeux- Mais le visa était valide. 
Mme Hassan espéra passer trots 
mois en Israël pour écrira un 
livre qui s’intitulera « L’Etal 
hébreu vu par une Egyptienne 
Elle 8 reçu son visa grflce à 
Mme Eban, l’épouse de l’ancien 
ministre des affaires étrangères, 
et entretient des relations avec 
des Journalistes, des hommes 
politiques et des Intellectuels 
Israéliens. 


tions pour la réforme du Concor- soir 21 juillet alors qu'il 
ûat et le débat sur la réforme du sa résidence de la ba 
droit de la famille, qui est actuel- Beyrouth. Atteint de d 
le ment enlisée au Sénat. dont une dans la régïor 

Sur le plan tactique, M. Fan- et deux à l'abdomen, 1 


jusqu'à la rentrée d’octobre Son 
autorité est relativement renfor- 
cée dans la mesure où M. Aldo 
Moro lui a apporté son soutien. 
Mais les remises en question ne. 
sont pas exclues, -‘•- tf. N;' 


deux a été opéré à l'hôpital de 
l’université américaine. Un groupe 


ASIE 


M. CHOU EN-LAI A REÇU 

LE VICE-PRÉSIDENT DU CONSEIL MILITAIRE DU NIGER 


Pékin (A J? RJ. — Après l’an- 
nonce üe rétablissement de rela- 
tions diplomatiques entre la Chine 
et le Niger (le Monde du 18 Juil- 
let). M. Chou En-lai a reçu, le 
samedi 20 juillet. le co mma ndant 
Sani Sonna Sido. vice-président 
du conseil militaire suprême du 
Niger. Le lieu et la durée de cette 
rencontre n’ont pas été précisés. 


reçue au cours du mois de juillet, 
depuis que des rumeurs ont cir- 
culé selon lesquelles M. Chou 


Une source chinoise a précisé, 
en effet, samedi à un diplomate 
que M. Chou En-lai allait a de 


A TRAVERS LE MONDE 


Allemagne fédérale 

• UE CHANCELIER HELMUT 


que porter préjudice à l'effort 


Berlin-Ouest, le président de la 
République, M. Walter Scfaeel 
avait également pris part à la 
célébration de oet anniversaire. 
— (ASJ>J 


dltisrae sera puni d’au moins 
cinq ans de travaux. forcés. — 
(Reuter J. 

Grande-Bretogne 

I ONZE PERSONNES, dont plu- 
sieurs Allemands, qui se ren- 
daient. & Dublin pour assister 


• LE PRESIDENT HUGO BAN- 
ZER a créé, riiwinneha 21 juil- 
let, un s Conseil national de 


Feln officiel (tendance 
marxiste) ont été refoulées à 
loir arrivée sur le territoire 
tyngiala. a annoncé le 21 juil- 
let le ministère britannique de 


Sahara espagnol 


dum qui sera organisé à la fin 
de l’année et des élections pré- 
sidentielles de 1975. Le prési- 
dent Banzer a également 


des forces armées, de deux 
ministres, de trois représen- 


Côte-d'Ivoire 

• DES MESURES CONTRE LE 
banditisme ont été décidées 
le samedi 20 juillet en conseil 
des ministres pour assainir 
K lû Climat d'insécurité créé 
par des irresponsables , dont 
Zes actes criminels ne peuvent 


• LA MAURITANIE ET LE NI- 
GERIA « invitent l'Espagne à 
opérer une décolonisation to- 


tale et immédiate du Sahara 
espagnol », indique an comnm- 
ulqué commun publié le sa- 
medi 20 juillet à Lagos, A 
l’issue d’une visite officie l l e de 
M. Moktar Ould Daddafa. pré- 
sident de la Mauritanie. A son 


nouveau » au sujet des « in- 
tentions espagnoles » était 
apparu et que la Mauritanie 
Invitait le Maroc et l’Algérie à 
tenir une réunion tripartlte à 
Nouakchott pour examiner 
cette question. — (A. F. P, 

Reuter.) 


Le gouvernement israélien rejette tonte idée 
de négociation avec les Palestiniens 

Le cabinet israélien s'est réuni semaine prochaine pour Wasb- 


le dimanche 21 juillet, pendant 
sis heures, pour fixer son atti- 
tude sur la question des négocia- 
tions avec la Jordanie et avec 
d’éventuels interlocuteurs pales- 
tiniens. Zl a décidé finalement 


ington. exposera aux dirigeants 
américains le point de vue de son 
gouvernement 

A Beyrouth, le comité exécutif 


Angola 

Le gouverneur général redoute 
une «guérilla urbaine» 


eoDimDDiqDé officiel publié à Luanda an non té 


Cabora-Bat&a, a été 
n soixante-quatorze 


dimanche la formule de représen- 


cord de ; air avec la Jordanie ». tatlon palestinienne adoptée au 
rejetant l'Idée d'un dégagement Caire la semaine dernière par le 
sur le front Jordanien. Le gou- roi Hussein et le président Sadate. 
vemement a repoussé en outre Une déclaration du porte-parole 
une proposition du ministre de officiel de l’OXJ» rendue publique 
la santé. M. Victor Chemtov. et dimanche soir rejette toute for- 
du ministre du tourisme, mule qu n accorde pas & l'OJUP. 
M Moahe Eol tendant à consi- la représentation de tous les 
dérer comme interlocuteurs vala- Palestiniens. Le communiqué pu- 
bles « les éléments palestiniens b lié à l’issue des entretiens 
qui reconnaissent l’Etat d’Israël ». Hussein - Sadate déclarait que 
La résolution qui a été adoptée 1*0. L P représentait tous les 
sur ce point affirme que * la paix Palestiniens à l’exception de ceux 


dérer comme interlocuteurs vala- 


bles « les éléments palestiniens 
qui reconnaissent l’Etat d’Israël ». 
La résolution qui a été adoptée 


sur ce point affirme que « 2a paix 
sera fondée sur l’existence des 
deux Etats indépendants : Israël, 
avec, pour capitale. Jérusalem 
unifiée et un Etat iordano-pales- 
ttnien. à l’est d'Israël, dont les 
frontières seront à déterminer 
dans le cadre de négociations en- 


clore notamment qu’en retirant 
la représentation d'une partie du 
peuple palestinien à l’OLP, on 
« ouvrtmii grand la porte à des 
proposition^ défaitistes visant à 


Parlement le 3 juin dernier par que l'OLP est l'unique représeu- 
le président du conseil Rabin, qui tant du peuple palestinien, et 
excluait toute négociation « avec qu'aucune instance arabe ou Inter- 
nes organisations terroristes dont nationale n’a le droit de prendre 
le but est la destruction de l’Etat une décision en ce qui concerne 


affaires étrangères, qui part la 



FEUILLETON 


L’AMBASSADEUR DU CHILI 
EST GRIÈVEMENT BLESSÉ 
DANS UN ATTENTAT 

Beyrouth (A. F. P.. U. P. IJ. — 
L'ambassadeur du Chili au Liban, 
ML Alfre d» Canales Marquez, a 
été grièvement blessé dimanche 


Une atteniwte d’dôtéxioc le Qatdeiâ 


LE. CADEAU DE 


Texte 

de René Goscinny 
Dessins 

d’Albert Uderzo 


L'aubergiste Ortbopédïx et 
sa famille, qui sont venus eu 
Armorique prendre possession 
du village gaulois acquis contre 
quelques bouteilles de vin ser- 
vies à un légionnaire insol- 
vable, ne rencontrant que l'hi- 
larité. Une disputa entre les 
époux s'ensuit. 
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POLITIQUE 


Pour tenter de préserver la cohésion des gaullistes 

M. Sanguinetti confirme sur minicassette 
son soutien à M. Giscard d'Estaing 


Bien que le ralliement de M. Sanguinetti i 
MM. Giscard d'Estaing si Chirac soit apparu sans 
équivoque lorsqu'il l'a annoncé le vendredi 12 imi- 
tât à Lyon {« le Monde » du 16 juillet], il n'a 
peut -être pas semblé suffisamment clair cl net 
à de nombreux parlementaires et cadres de 
IU.D.H. C'est pourquoi le secrétaire général du 
mouvement gaulliste vient de leur adresser un 
message complémentaire et explicatif sous forme 

long texte. M. Sanguinetti. avec des démonstra- 
tion* un peu compliquées et parfois spécieuses, 
veut surtout tenter de convaincra les sceptiques 

n ai s , il affirme qne c'est grâce aux voix de 
1UJ5JÎ. que M. Giscard d'Estaing a pu. en défi- 
nitive. Être élu président de la République et 
qu'il mérite donc le loyalisme des gaullistes. H 
répété que la « vigilance > ne s'impose désormais 
plus envers lui. Mais, poux riposter aux reproches 
qui lui sont adressés. M. Sanguinetti se défend 

et 3 souligne qne M. Chirac n'a renié ni ion 
gaullisme ni son appartenance à ÎTJ-DJL 

Il lance aussi un nouvel appel au prosélytisme 
afin que 1TJ.DJL demeure la formation la plus 
nombreuse de la majorité, qu'elle gagne de nou- 


veaux sièges, et qu'elle s'implante dans d'autre 
circonscriptions. Celle ambition ne manquera 
pas de se hsnrier à celle — exactement semblabli 

et principalement las républicains indépenda nts . 

Cet objectif défini par M. Sanguinetti appa- 
raîtra quelque peu c ontradic toire avec deux antres 
propositions qu'il formule : demeurer loyal à 

daire de la majorité, et constitu er « la seule force 
réelle face aux parfis marxistes ». En voulant créer 

& la gauche des autres form a ti ons de la majorité. 
Or c'est justement cette place que M. Lecanuei 
veut loi aussi occuper au nom des centristes et 
des réformateurs. 

L'initiative du secrétaire général de ÎTLD-R. 
veut enfin répandre au ralliement du groupe 

une sorte de surenchère dans l'allégeance, pour 
mieux garantir l'avenir électoral dn mouvement. 

Cet effort de justification de M- Sangmneiti 
*u£fira-t-ïl à enrayer la désaffection dont souffre 
HJ-DJL dans les rangs de ses müItantB et à 
convaincre tous ses cadres et tous ses élus? 

ANDRÉ PASSERON. 


Datis son message. Ml Sangul- même où les conventions, la mode, doit, partout où ü y a des parle- 
ratti affirme notamment : veulent que nous soyons démo- mentaire s U.D.R „ les soutenir et 

« La vigilance dans l'instant nétisés. Eh bien, f estime que les aider, partout où il n’y en a 
présent ne paraît plus s'impo- nous pouvons lui faire confiance, pas. créer les conditions pour 


et 11 poursuit 
« Est-ce à. dire que nous serions 
devenus des inconditionnels gis- 


devons prendre exemple sur nos 
adversaires. Trop longtemps nous 
‘avons été qu'une simple 


Gagner les élections 

Gardiens ? j’ignore ce terme. Nous lonirlaf hroc 

sommes gaullistes : pour certains iGÿuiaiiicj 

d’entre nous, depuis plus (Tune » Il nous faut repenser entière- ve - ri ? ?° r l i7 " 77ICTM f siauire au 
génération. Lorsque nous avons ment notre action politique. Quel D 2?f.JÏL 

soutenu Georges Pompidou, nous doit être notre but ? Notre but Ge ° r ^ es Pompidou. Autour- 
ne sommes pas devenus pompi- c’est qu'aux prochaines élections notu ravt vr ^ tmen t nous 

doliens : nous sommes restés législatives, quelle qu'en soit la battre "Pour nous-T7zem.es. parce 
gaullistes. Nous sommes loyaux date, nous ayons à nouveau le V e * sonne ne le fera pour 

envers Gsicard d’Estaing, et nous groupe parlementaire le plus im- nn T * rvtmn ^ 
restons gaullistes. Nous sommes portant de r Assemblée nationale, 
attentifs à l'évolution de sa poli- parce que ce groupe parle- 
Uque, mais nous restons loyaux, mentaire. c'est, dans un système 
Et nous le restons d'autant plus démocratique tel que Ta voulu ?“* rer -' alors dites-, 
que Jacques Chirac , né à la vie le général de Gaulle, le 1 er de 
politique dans le gaullisme, qui lance, ["expression politique et la 
à aucun moment et quelles puissance de notre mouvement .. ■ 
qu’aient été les traverses de la mais pour cela, pour aider à cette Mais n 
campagne présidentielle, n'a renié rénovation, a faut bien entendu f 10 ® 7 ” 1 
ïe gaullisme, qui publiquement à que ce groupe parlementaire soit toujours Jeunes, que 
la tribune de l’Assemblée natio- loyal envers le président de la î"„. ^7. P ÎÜ??£;. 


chine électorale, en réalité cou- 
V immense stature du 


r compte. 

-J Si nous ne savons nous 
renouveler, si nous ne savons 
attirer, alors dites -vous bien que 
le président de la République. 


LES JEUNES DE 18 A 21 ANS ONT VOTÉ POUR LA PREMIÈRE FOIS 

Quatre élections municipales ... 

... Une élection cantonale 


De notre envoyé spécial 


suis pas maurrassien à cent pour 
cent Tl faut bien faire voter les 
jeunes pour les calmer. Alors, dix - 


gresslvement, en deux ou trois 
ans. le lycée d'Etat de Valréim 
en collège d'enseignement secon- 
. .. . . . , . datre (voir le Monde du IB Julnv 

A 11 heures, place de la Mairie. Le refus du ministre de revenir 


nale, présentant son gouverne 
ment, publiquement à la télévi- 
sion. devant quatre journalistes 
de l'opposition et face au peuple 
français, a affirmé 
nonce gaulliste à ; 


. iblîque. soit loyal envers le 
premier ministre qui appartient 
rangs, et qu’ils se comporte 


toujours Jeunes, que le gaullisme 
demain 

serons toujours là. alors 
n'en douiez pas : cet homme 
jeune, qui pense ■ légitimement 
qu'il a un long avenir devant lui. 
s'appuiera sur les forces réelles 
de ce pays, s 


Un long été d'art 
dans la terre 
du Vésuve 


Cette année, en Campanie, 
vacances à temps plein. 

Soleil, mer. montagnes, 
cures hydro-minérales, 
itinéraires archéologiques 
. et d'art. 

Mais., de plus, jusqu’en octobre, 
opéras et pièces anciennes à Pompei, 
Bénévent, Paestum, Vélia; 
théâtre, danse, musique et cinéma 
à Positano et à Amalfi; 
concerts wagnériens à Ravéllo; 
rencontres musicales 
et cinématographiques à Sorrente; 
concerts à Capodimonte 
et festival de l'opéra bouffe 
à Naples; 


(jusqu 1 en octobre) 


« Septembre au Bourg médiéval » 
de Casertavecchia; 
défilés « MareModa » 

(la mode pour la mer) à Caprî; 
concerts et spectacles en Irpinia, 
à Ischia, aux Chartreuses 
de Padula et de Capri, 
dans les Châteaux et les palais 
monumentaux de la Région. 


Campanie 

une Région d’Italie 
Pour informations s'adresser à: 


j Alain Rouxe! dix-neuf ans. Jf 6 J **£??*?' deu * neuf <**»* douze inscrits, aucun 

étudiant en sciences politiques & ™eé» * Jf B “ llL candidat, sept votants, sept votes 

la faculté d'Aix-en-Provence, n'a JJ* thème blancs. Puis d*un second tour. Ic 

pas peur « d’en rajouter » : * Je * Deux vaLes - cceur »■ 16 juin : dlx-sept votants, sept 

suis giscardien par la force des En assistant à ce qui pouvait élus qu! n’étant pas candidats. 
choses mats orléaniste de raison bien être qualifié de « masca- démissionnèrent Immédiatement. 
et de cœur » rade foUdo-électorale ». on pouvait C'est sur cette question enfin 

Slncière ou provocateur? Les se souvenir de ce que disaient, qu’aurait dû se centrer le 
deux & e fois sans doute, car. ce le matin même, quelques-uns de « deuxième premier tour « (tes 
dima nche a Valréas (Vaucluse», ces nouveaux électeurs : la satis- municipales de Valréas Hélas ! 
dans une ambiance ressemblant faction qu'ils avaient eue à obte- Entre-temps l'union sacrée s'étant 
plus à une foire aux célibataires nir enfin un < droit estimé fonda- rompue, c'est A une élection très 
qu'à celte d une consultation élec- mental ». les regrets qu’ils éprou- traditionnelle : trois listes, une 
toraJe. chacun pouvait se per- valent à n'avoir pu eu disposer sans étiquette, une Union de la 
mettre de dire tout et n 'Importe m re de I Section présidentielle, gauche et une * panachée ». 
quoi Et personne ne s’en est privé. C’est devant ce spectacle — « On qu’étaient conviés Ira « débu- 
Valréa» a vécu ce dimanche nous a volé notre élection », dira tants ». 

21 juillet « un événement histo- l*un d'eux — q u’il fallait se Sou- Et cm a eu le sentiment, dl- 
rique » C'est M le secrétaire venir comment quelques-uns de manche, que pour nombre de 
générai de m mairie qui l’a dit. ces jeunes s’étalent eux-mêmes citoyens de Valréas, l’affaire du 
Et sans doute n’avait-il pas tout acharnés a faire savoir à leurs lycée avait fait son temps, qu'il 
à fait tort de le croire, cet homme, camarades, par affichettes sur les convenait de faire a place aux 
lui qui arec ses concitoyens, avait de la ville, qu’ils avalent le jeunes ». 

pu assister au plus beau défer- droit de voter et. auparavant. Intention louable, mais encore 
lement de presse jamais provoqué de sinscrîre sur les listes faut-il savoir écouter ces Jeunes 

par une élection municipale dans électorales. jusqu’au bout z ainsi cette pe- 

l’ ancienne enclave papale;- Car, le plus fort est que ces tite fille, Chantal, vingt ans. 

Evénement historique ». ou! fameux électeurs de Valréas, pré- timide comme une suffragette 


vote leur majorité de fraiche loi. 

Ce ne pouvait donc être 

; ce nier, à 10 h. 10 du matin, le juge 

fille d’instance du tribunal d'Orange — 

des journalistes dans la ville pour faisait savoir officiellement au Prise de cartonnage Arnaud, 
dénicher le> « bizuts » électeurs, secrétaire général de la mairie Grillon, près de Valréas. reçoi- 
avec ces petites intrigues des de Valréas que l'on pouvait vent une lettre de licenciement 
photographes soucieux de s'assurer admettre l’inscription des nou- collectif. Pour Chanta! c'est le 
l'exclusivité du « premier moins veaux « majeurs » sur les listes premier licenciement. Jeud! elle 
de vingt et un ans à voter en électorales jusqu'au lendemain. ‘ * 


_ camarades de travail dé 

France “ ». Ce ne le fut pas non jeudi "il juillet, à minuit délai de entent par quatre-vingt-quatorze 
plus, car quelqu’un, mais qui ? — rigueur. voix contre une et un vote nul. 

le Syndicat d’initiative, peut-être, • _ . une grève illimitée avec oc eu- 

Sa première grève ^SMJSSt HZ S 

son premier vote &*■ 

UU „. L ,- LW „ , ^ in . r .... décision fut annoncée de matin, place de la mairie, une 

de mobilisation générale : « Jeune manière confidentielle : un avis pancarte de protestation à 


— pensant non sans opportunisme 
joindre l’agréable à l’utile, avait 
pris la précaution d’insérer dans 
les quatre-vingt-dix-neuf cartes 
d’électeur» a peine sèches 


de dix-hvit ans, la presse et 
télévision désirent prendre en 
photo ou filmer les premiers élec- 
teurs ou êLectrices de dix-huit a 


placardé sur une porte de la mal- main, affirmant d’une toute pe- 
rte : un communiqué publié par tite voix : a Je préférerais pe r- 
seul des trois journaux locaux, dre mon droit de vote plutôt 


France Vous êtes prié de vous le s vacances et cette sous-Infor - 

trouver devant le premier bureau mation. un tiras des jeunes gens 
de vote dimanche. 21 juillet, entre conc ernés, cent deux sur environ 
11 et 12 heures. » trois rentes avaient fait les 



Après la nomination 
de Mme Françoise Giraud 

M. CHIRAC : nous en sommes 
à fa période de réconciliation 
nationale. • 

. M.. Jacques Chirac- a déclaré 
samedi 20 juillet à Pi 

au sujet des options pi 

Mme . Françoise . Glroud pendant 
la campagne présidentielle : 

« Chaque candidat a suscité 
des courants et a proposé lui- 
et des 


s'est prononcé II ne faudrait pas 
en tirer pour conclusion que, 
comme dans je ne sais quel temps 
passé. Von doive pour autant 
avoir une espèce d'affrontement 
diviser la France en sectes qui 


se regardent * 




réconciliation nationale, si fose 
dire, c’est-à-dire qui consiste à 


des temps modernes. Dans cet 
esprit Ü m’est parfaitement indif- 
férent de savoir si Mme Françoise 


Giroud a voté pour les 

pour les autres. Ce qui m’importe 
” * secrétaire d’Etat 


tâtions et qui veut leur donner 
une 'suite. Par conséquent, je me 
réjouis beaucoup qu’elle soit à n oi 
câtés dans cette affaire impor- 

Les projets 
du secrétaire d'État 


m i nis tre, chargée de la condition 
fé minin e, a fait part, samedi 
20 juillet au micro de R.TX, de 
ses premiers projets. Elle i 
demandé au ministre de la Jus- 
tice. a-t-elle annoncé, d’élargir k 
champ d’application de la loi du 
l «juillet « relative à la lutte 
contre Je racisme » et d’y faire 
figurer la lutte contre la discri- 
mina tion sexuelle. D’autre part, 
elle a demandé au ministre de 
l’ économie et des finanr jg K de 
suggérer aux Français, rez pro- 
chain, de demander à leur femme 
de signer avec eux leur déclara- 
tion de revenus ». s L'homme qui 
signe seul la déclaration de reve- 
nus du ménage cannait les reve- 
nus de sa femme, tandis que la 
femme ne connaît pas forcément 
les revenus de son mari »; a 
déclaré Mme Glroud. 

Le nouveau secrétaire d’Etat a 
enfin suggère que l’on donne aux 
congé de paternité, 
‘ '-iper te père 


de façon à faire 
sa* premiers 


de Venfant ». 


Les résultats 

vot - 3 289 : satt - 

des documents Indispensables. _ _ 

Résultat remarquable, mais il intérêts valréa3siens, représentant 
ert vrai que pour leurs débuts la municipalité sortante, a obtenu 
électoraux, au-delà de l’élection vingt des vingt -trois sièges a 
municipale, les * dkc-hutt-vtnat pourvoir. EDe était, conduite par 
“ 871 a ns * avaient l’occasion de M. Léon Doux, ancien premier 
se prononcer sur un thème qui les adjoint, M. Jules Nie! maire sor- 
touchait de près : le maintien tant, Agé de quatre- vingt- cinq ans, 
Iycee . du second cycle à ne se représentait pas. 

Valréas. C’est cette question en La liste d’union de là gauche et 
tout cas Qui avait provoqué la la liste Pour un nouveau Valréas 
démission du conseil municipal n’ont obtenu aucun siège. Les 
au mois de mal dernier et la électeurs de Valréas devront re- 
creatiqn a un comité de défense tourner aux urnes dimanche pro- 
après la décision du ministère de chaln pour élire les titulaires des 
l’éducation de transformer pro- trois sièges restant à pourvoir. 


voti. 714 ; suffi. 


Liste de _ 

(UDJU, maire sortant : 440 
(moyenne de liste), ELUE ; liste 


Adolphe André QU j 


21 voix. Neuf voix sont 
allées à M. Louis Baudon de 
Mosy-Pajo! fils de l’ancien maire. 


d’Union de la gauche conduite nècessaIre d ’ ane dm* par te afcés. 
par M. André Luc, ancien maire : * e w Jaia. ce Tietor-Buimanuri 

280 voix, aucun élu ; liste d’Union ae Wonj-Pajo! moire a* ta 

et de rasse mblemen t pour le re- commune, et, d'antre part, par la 
nouveau : 110 voix. nomination an poste de 'sarde cham- 

• , _r . ■ , , .. pâtre — ce qui le rend Inéligible — 

PU b agissait de remplacer le conseil de M. Hubert Malsonnier, conseiller 

municipal, dissous par le conseil des m „„i,i n .i „„ „» n -- 

ministres en juin dernier. Après les 
élections de .1971, te conseil munici- 
pal de Céraste comprenait, d’une _ 

part, nn groupe majoritaire tort de électrlcès ëi 

sept élus, dont le maire, M. Adolphe leurs ételen 

André fU_D.R.), et un gronpe de soit 7 « d 

roppoeftion. ayant à sa tête M. Luc Snr ces < 

(ancien maire), fort de six élus, vingt-deux o 


tribunal adml- 


: désormais A la -tête i 


r sortant, réélu 


13 EU a - SEVRES t canton de 
Manzè-Jcur-le-Miguon (2- tour! 
Inscr^ 4231; vot, 2 628; suffi. 
exp_. 2 500. 

MM. Paul Couturier (sansétiq.). 
1 226 voix ; Albert Morlaset (P.s. i , 
656 ; Marcel Son (P.C.), 476 ; 
Jacques Clemençon (chrétien dé- 


an» était Inscrit, 


VIENNE : Lendoitre. 
Iriser.. 1 


mocrate), 142. Tl y a ballottage. 

tn s’agit de remplacer Edmond 
Morisset, ancien maire, consclllci 
général (téf.), décédé. Cent sobeantt 
Jeunes de dlx-hult k vingt et un an< 
s’étalent fait Inscrire sur les liât» 
VOt» 937 ; suffi, électorales.] 


tion pour une gestion nouvelle 
conduite par M. René Pierre : 
575 voix (moyenne de liste). 
8 ELUS ; liste* d’ Action pour le 
progrès social (U-DJL) conduite 
par l'ancien maire, ai André 
Chaln et ; 380 voix, aucun élu. 

[L'ancien conseil municipal avait 


Buveau conseil devra compter dlx- 


HAUTE- VIENNE = Aaal-le-Rm. 
a.. 378 : vot. 322 ; suffi 


M. André Massait : 



AOUT. — Préparation 1~ et 2» 
année par matière et par CSU 
a la session de septembre 
SEPT. - Reeye! scientifique 
préparatoire (mRtk. physique, 
chlmiei. pour Bachel ABCD. 
NOV. A JUIN. — Cours du 
gftnp lém. parallèles aux 
dlff. CHU • Année préparât 
pour Bacheliers U Itéra 1 res 

fPCEM zéro). 1 

Groupement Libre de Profosa. 


r«. i SU. 94-94. 





V 





mérite le mieux. 



Rien n’est trop beau pour une femme 
Et même dans le domaine delà 
cuisine, nous pensons qu’une femme 
mérite le mieux. 

C’est pourquoi nous continuons à chercher 
à améliorer ce qui ne paraît plus améliorable : 
des cuisinières tout électrique. 

Vitrocéramic de Thermor : 
la perfection existe, elle s’appelle Vitrocéramic. 

Un miracle de l’électricité. 

(Une table de cuisson dans la même matière que 
l’ogive des fusées spatiales, 4 zones de cuisson, 
un programmateur, untournebroche, 
un four auto-nettoyant par pyrolyse...) 

Blanc, brun, sable, chrome, 
c’est la réponse de l’esthétique au fonctionnel. 

Des lignes sobres. Nettes. 

Pour vous, le plaisir d’être "aux commandes” 
de ce qui se fait de mieux. 

Et de sentir au coeur de votre cuisinière la 
présence invisible 
des meilleurs matériaux. 

N. B. Pour être mieux 
à même de vous rendre 
compte si Vitrocéramic 
est bien la cuisinière que 
vous méritez, allez lavoir 
dans un des nombreux 
magasins spécialisés. 
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LES RÉVOLTES DE PRISONNIERS 


CLAIRVAUX : si vous me mettez au mitard... 


Clairvaux. — Alors Qu'une partie des trois cent 
Quatre-vingts détenus de la maison centrale de 
Clairvaux sont maintenant provisoirement héber- 
gés à Fleury-Mérogis, et qu'une enquête a été 
ouverte pour déterminer les conditions dans les- 
. queues sont morts deux des mutins. MM. Cadic. 
un ressortissant yougoslave condamné à la réclu- 
sion criminelle à perpétuité, et Baara, un Maghré- 
bin condamné à quinze ans de réclusion et à la 
tutelle pénale, on conttnue de s’interroger sur les 
raisons de la brutale révolte qui a éclaté dans la 


soirée du 19 juillet. Deux éléments retiennent 
notamment l’attention la rapidité de la contagion 
d'une mutinerie née d'un incident en apparence 
bénin, et le caractère non « politique » du soulè- 
vement dans lequel l'absence ûe tout slogan ou de 
toute revendication détermznee permet de voir un 
sursaut tnsttncttf contre des conditions de déten- 
tion éprouvantes. Mais la surprise devant ces évé- 
nements pouvait-elle aussi jouer poux ceux qui ont 
la charge de l’ordre dans ta centrale 7 


NIMES : deux détenus sont probablement morts 
dans l'incendie 


Montpellier. _ La «milia des prisonnier* de 
la maison centrale de Nbnas a éc l at é et i‘ni 
développée avec une rapidité foudroyante au 


début de la nuit du samedi 20 au dimanche 21 Juil- 
let. A l'aube, r ensemble du bâtiment — y compris 
des appartements particuliers de surveillants — 
était totalement ravagé par le Nu ou le pil- 
lage. Les incidents ne semblent pas dus aux 


Divers éléments rendaient la r\~ nn 4. rp -nA-înl avant minuit alors que les mutins Les premiers Incidents se sont n* nntrs mrnocrvwinnf détenus lut très Ions : il ne 

révolte prévisible. la récente *-* noTre envoyé spécial ^ depuis longtemps maîtres de en effet produits pendant Pinto- Lie norre corresponaant «mil» ou oewSlant au'U v ait 

nomination d’un nouveau direc- la prison. ventlon de M. Jean Lecanuet. eu d’évasions. Deux prisonniers 

"SS SÆLt SKSTSSe-S ÆRSWS SSBfSiÆST “ 5aaatWiA«: 

par un renforcement de le ment depuis l’affaire Buffet- nements qui venaient de se pro- * a.. die : leurs corœ œralent ensevelis 


teur. succédant à un fonction- 


ftMMs ftrâJra?™ 1 ’ lass^ff'àüBas rawss "ssS^Z^l 

B «nfed... désormais ‘ïS. dfe SoT 3a dé Aj dfggggg 


être la révolution.» sent, la moindre crainte d’un 


pluS s ’ arr * t “- ^ ne fut pas donné suite. Le service détenus. Aucun ne serait grave - 


JS*"»® cette fonetion n apparaît donc désormais unités de gendarmerie mobile ou gendarmerie, qui, dés 20 h. 30. ? rS^.ShÎ.JÏ^ÎÎPÎu été' SI parto?ore«fde ££5? 

qua titre transi tome après avoir imposable qu’a des degrés divers de C.E..5. encerclaient totalement les bâti- ? L de r , CR - S <? , Avignon et de .ifT 01 *' 

été nommé a une autre charge, personne n'ait pu prévoir ce qui Ce ne fut pas le cas cette fois, ments. En même tempe, à ilnté- Lyo , n ' ? comptait environ quatre, *ïSffihL i r 

naît Pas eu la possibilité de vê- est arrivé le la juillet et prendre et l'absence des forces de l’ordre rieur, les détenus révoltés, deve- E 611 * 8 , h ® ltn ^ 1 P 1 * 1 », â donner 3?Jâ?*^ 11 d îSSS 

rtf ^ r te bien-fondé des doléances, eu conséquence un certain nom- a fatalement permia le pourris- nus mitres des Ueu^ rovntfent e f c T au , tre , ffiSJiiu . 

Du côté des surveillants égale- bre de mesures préventives. Or. ««ment dp la «îtnaHnn nrTmn Iœ cellules nénfrralent Hum w de tenir à distance la Toole des Marseille, les autres sont cernes 

ment, on sentait depuis quel- lorsque la mutinerie éclate, il n’y drait croire que ce n’était pas le bureaux, forçaient l’économat, oü villeux. chiffrant à plusieurs fo* 1 5 fiir 

ques semaines une grande ner- a pratiquement aucun dispositif but iwherrbt eL wu^iTœ- centaines de personnes. Des pros- LflJ® CJUi ïï 

vosté. Des Incidents éclataient sur place. Bien sûr il existe, tains de ce£ Ïïii Hantent rSt4 S noS^re. en ÆettSi «P®**™ 1 * en pleine nuit P*?»"* 81 ' 

à tout propos entre détenus ou comme autour de toutes les pri- œ æir-Ià ^^«1 à fra nchlr les barrages: elles vers dautres Veux de détention. 

SLS'JS^S^nt Z'?*™** “ *“*■*■■■■ un plan d’inter- l'Aube. M ÏÏSï SLffl?n£ Sîunés ^SÆSST «°C“ «CR1AUX. 

re^ses. dœ bagarres au cou- vention qui sera applique dans tention d'avoir voulu - avant de tratifs. Le greffe devait être tota- SÎ* ,B ?LSSÏÏ? 1I, Î^L A PP Ücie P’ . 

tear auraient opposé dœ Prison- la nuit, avec l'envol de quatre promouvoir une répression sé- lement détruit ; de toit en toit, les ^tervention 168 F ’ 

a^en dans la Sf“ÎL»v 2î i:une f à t^ hés * to « te verc - hisser le champ libre détenus gagnaient toute les par- d ^l a ' heures murin h™ 

a liai dans la atdrëe du 18 Joli- la région, qui n arriveront guere au, mutin. taj-- née».™ ^JjSSbSFUSZ Mme DHORLAC 1 revaloriser la 


1 lien dans la soirée du 18 Joli- la région, qui n'arriveront guère 


M. Chirac : une centrale dune nature 
un peu particulière 

Interrogé samedi 20 juillet sur d'affrontement. (.-) Il va d> 


à ce que a court de vivres et dialent ou saccageai râL Les autos um/KLAi. . revuiwu 

d'eau. Us capitulent et se ren- des surveillants en stationnement rnnriiïiftn Hu norcAnnnl 

î W ïï\T^' m À m r- Cherehaft -° n ! bLl ® t systématiquement détrul- g pleSs et^e fffi C0n 0 m0n dU PefSOnnel. 


eK “ n ‘ pri f ,rUllerS P Ius d ’ une heure pour maîtriser Mine Hélène Dhorlac de Borne, 

nu condulsaioit 1 assaut, sur les qua- tous les ilôts de résistance. Le 1 secrétaire d’Etat à la condition 


les antennes de France-Inter, qu’une information judiciaire a 
M. Jacques Chirac, premier mi- été ouverte t„i 
nliftre, a notamment déclaré â » Le gouvernement a décidé 
propos des événements de Clair- d’accentuer très sensiblement l’ef- 
va “ x J. . , fort qu'il a entrepris déjà pour 


JAMES SA RAZIN. J tre cent dix que comptait I’éta- greffe ayant brûlé, rappel des pénitentiaire, qui réside à Nîmes. 

où elle exerçait la profession de 

médecin du travail, a déclaré. 

I B m . mi m m après avoir visite dinaincbc matin 

Û3H I AramiAf 1 ■ al fnaaf tania è I AM.n.AM les ruines de la maison centrale : 


*»h/S!?Ï UX nat ??î r , si ? ni l i - l' humanisation des prisons. C’est 
catif dans la mesure où Clairvaux à ce titre, d'ailleurs, qu'il a nommé 
S Ÿ ai &f wa * 72 “ iu r* J “ n “» secrétaire d'Etat chargé de 

peu particulière puisque lie cette fonction, Mme Dorlkac. 


M. Jean Lecanuet : il faut tenir à l'opinion 
le double langage de l'ordre et des réformes 


près du garde des sceaux : d’autre 
°2Z C P® rt - rnalgré le caractère d'aus - 
ÿa ttC7Mfre, évi- térité du budget 1975. une. priorité 
demroeriL toujours à des inci- a été donnée, en général, au 


le double langage de l'ordre et des réformes sZSoKÆi 

agir vile. Je sais que la prison 

M. Jean Lecanuet. ministre chaine, une étape » Il s'agit de pénitentiaire a droit à des consi- de Nîmes n'est pas très bonne, et 


jS? f ■' c ’Ç , f_* c G? 1 " * ,c *£ Va 3 ^ ministère de la justice et. en' par- 
ti ailleurs, hier , puisque l origine tictüier, pour les défenses d'émii-- 
vau^w ^^ SîSi pement et de fonctionnement de 
IScSÜ eni^ 1 ^^ *££Z rad mmistration pénitentiaire, 
qui. dans le milieu, estiment avoir » Je vous signale que le garde 
une certaine importance, et qui. des sceaux. M. Lecanuet. exposera 
ensuite, a dégénéré en une espèce au conseil des ministre du 31 fui l- 


de la justice, n'avait pas com- mille trois cents emplois supplé- gnes cüs>re« », M. Leca nuet a dit < ? u ' s V a des a cages à poules ». 

meute, lundi mutin, las graves usentairec **t de 200 millions de en conclusion . « Je sais qu'il est mais ü était prévu de les mppn- 

inci dénis survenus â Nîmes. francs d’autorisations de pro- difficile de tenir un double ion- mer. 

En revanche, samedi 20 juïl- sramma « afin d'éviter notant- gage à l'opinion, l'ordre et la *^ R . B ’“ £ P™ parce qu'il se 


En revanche, samedi 20 juïl- grax ^ me « d'éviter notant- gage à l'opinion, l'ordre et la *? e ”‘“ £ parce qu'il se 
let. il avait réuni une confé- ^ **Jrwvent rassembles nécessité cL* ré r ormes pour famé- produit des événements de no- 

renr. m 3®“ «*"« üeuar ceux we lioration du sort du détenu. (Mais) **«*. oiwrt regrettables et inquiè- 

rence oe presse pour faue le 1 on peut appeler les grands cri- il faut que la nation prenne tanta soient-ils, que les réformes 

point des événements de Clair- minels °t les délinquants pri- conscience qu’elle a un effort à envisagées doivent être ajournées. 

vaux (■ le Monde - du 21-22 maires » fl» . consentir au plan matériel et au Nous ne devons 7x1s reculer, car 


let les principes de la politique „ ^ f d abritera nuit cent cinquante déte- 

àu gouvementtot m de m^^^tcoü^aéclaU nus> et ,, ,, ^dlque qu'il fallait f» 

• Le Comm d-amon in pn- ™“*>n c^traie% S.n,à S te lB S.^5 

sauniers (CAP), dans un commu- smtif d’un incident ayant opposé “«ortsaïnlr il*rf,r* ■ . Sm. <l0 “ t1 ' 

ssîjp^tTSf.wïs ssss sris sæjsïs 

ouverte aprte la muüLrie Poétique. r_J Zflnct Cet Sfa été^Sié Passées. ^ crois que le personnel de deu 

Clairvaux sur les véritables rai- » Nous sommes bien décidés. P™ /«** 9“^» de ces détenus : s 

sons de la mort de deux détenus, comme dans tous les domaines, à craché au visage d'un sur- - 

^ dont nous avons bien du mal à aller très rapidement. Depuis ve dlant. une sanction dàctpZl- VT 

croire qu’ils se soient entre-tués», quelques semaines, les réformes r H c f re ? e 9“*"» jours de cellule a jpê w% 4 

Le CAP ajoute : « Nous déplorons, ont été bon train, et nous conti- Hé vrise a son encontre. Ce dite- w M* MOI* « 

une nouvelle fois, que des tra- nuerons sur ce rythme pour ° menacé le directeur de 

vailleurs f gardiens de prison) apporter des solutions aux pro- « mettre la révolution» dans la 

syndiqués à la C.G.T. n'aient pas blêmes qui se posent, non pas P”»» si la sanction n’étatt pas 

une vue plus réaliste du rôle de dans 101 esprit systématique de Lpvee - H, "ne pouvait évidemment ,0, ... Hm . fJcoo _, 

chiens de garde que leur font ré J orme, mais simpleinenl pour »“* «" * re ^stion. f Suite de a vrenuère page.) 


A ce 'oijeL le ministre a con- plan moral. Puisse l'opinion frtrn- s'il v ade tels tncidents. c’est parce 

flrmê la construction de la prison çaise le eomprendre. • qu’a existe un malaise dans les 

de Bois-dArcy (Y velln es), qui ■ ... prisons. Nous devons y remédier 

abritera nuit cent cinquante déte- le plus rapidement possible, sans 

nus. et l> s indiqué qu’il fallait W 20 S97 ?- ,1 c* autorisattona do pour autant céder au chantage de 

lien entre le Heu 3r o *J2^ es M S ta If ,1 L d * ÏSl.ïïSf 10 ,?! la violence, mais si l’on veut 

»■ . promis, fl importe 

lérlaré : « Sons turaiie (faci : les créations de d’abord de revaloriser la condi- 

es sur les gestions postes nouveaux étaient au nombre tion du personnel pénitentiaire. 


qtâ se sent en état d’insécurité... 


« Un peu de considération» 


(Suite de 'a prenuère page.) 


c qui les emploient (—). » 1 frouuer les solutions nécessaires. » 


tissantes et, par conséquent, tinctlon A faire, elle réside bien 


n ni a nas de recours à la dépourvues de tout effet forma- davantage entre ceux qui résistent 
violence (les machines, l'outil de ?“r “ lÿdagogiqne : fanricatlon à l’uiure quotidienne de la prison 
travail, sont protéedes) mais une 8»d*?s ai carton pour spec- et les autres. La prison. Institution 


DANS LE PAS-DE-CALAIS 


Ouverture d’une information trarau. sont protège»» maie une U u fSS? n p£S^ li S5" i™M»y^^? i !î n 'J5 a;1 Sf l ? r î 

..... demande de néeociatoin sur tes «tenrs du Tour de France car- ambivalente dont le but officiel 

judiciaire cadences de trarnSf sur 1» sa- tomiage. rempaillage de ouais», est de resocialiser quand plus 

îaires. B est fait 'peu de cas de " Sau iJ? reB éruptions, les salai- personne ne nie vraiment qu'eue 


Les enfants d’Armand Hoharï demandent 
la révision dn procès de leur père 


L 9 ancien maire de Peup lingues 


Iaires. D est fait peu de cas de aaui ï“ re£ ew»puons. les saiai- personne ne nie vraiment qu'elle 
n Bien que ce commentaire cette démonstration de calme, de ^ utl 1115 instrument de 

appartienne plutôt â mon col- cette reconnaissance implicite du ^ t ' rt _ pl l “ iiEÏ2^iSa«i«ÏÏÏ?% dé S22S 1J ? a ^2 n , accél * rée - 
lègue de l’Inteneur, continue le fait que la société doit se proté- £^Y°* t ÎJ52? t 9 ontJe 11116 

ministre, ü ne peut pas être ques- ger. Mais aussi l'affirmation que l2-£Vi2^ 1 °iî,S,2i,^ ltre ^ ent ce qu'elle 

tion aux yeux du minisfre de la d'être entretenu dans le mépris combattre. La révolte, la 

justice de laisser la violence et la n'incite pas à apprendre le res- *‘? oyor 4 nlt ^ mes de *»us 

révàUe s’établir dans la prison. Et pect des valeurs communes La 5f^» d 255 ^«ü tres langagE3 8001 

j'entends dire que la violence et la seule réponse consistera â dis- restes sans effet. 

révolte entraîneront toujours de 'perser dans d'autres établisse- tr ^ e n ^ veau culturel de c®s Qui s est bouché les oreilles? 


arait été condamné pour le meurtre rte soi, épouse fe ,T- e'î'Sïidts ““ÆtïgSS. ' 

dre. Cette action sera toujours 

De notre correspondant rapide que les circonstances i _ __|îx annaron f 


le permettront. Mes déclarations 

Lille. — Les quatre enfants d’Armand Rohan, ancien maire de d0 ^S nt étr * regardées comme un 


Le motif apparent 


-er le niveau culturel de ces Qui s’est bouché les oreilles 13 
étudiants » avant leur empri- Pour M. Lecanuet, qui n’a pas au- 
mnement ta^ment précisé sa pensée ni bien 

Au- dehors, pour retrouver la sûr désigné nommément les res- 
e de l’homme commun, oe n'est pensables, « le passif fantastique 
ls la liberté que l'on retrouve, de l’héritage » expliquerait les 


terme duquel leur père a été condamné, le 25 avril 1970. à la réclusion ellea dnil v l° lections tmxt ? ue 
criminelle à perpétuité Tous majeurs maintenant. Us ont transmis à Le ministre de la Justice 
la presse régionale un communiqué dans lequel ûs déclarent qu’as déclaré d'autre part : « Les co 
ont chargé M ** Jean-Marc Varaut et Thierry Lévy, avocats au bar- ^ deux morts ont été tra. 
reau de Paris, d’introduire cette procédure. fârés pour autopsie à l’hôpital 

Selon eux, « le professeur Léon Dérobé rt, professeur de médecine Troyes Et, point capital que 
légafc à Paris, a déposé un rapport au mots d'avril 1974 qui éclaire SiformaUan 1 

dun Jour entièrement nouveau les conditions de la mort de auvertë^Süe a m 

Mme Rohart. En effet, les con cl osions de ce rapport ne laissent plus apparaître tmtiïTîa Mérité* / 


gperturem OTf. ~la soci été entend j 


difficultés qu’a rencontre si bru- 
3i ont, talement. Mme Dorlhac. de son 
image côté, reconnaît avec une franchise 


mortsont *êté trans- r?^S,_? ae . ,e d f est rien. Ne pouvoir présenter un licite. P 

mitoWte à tMpttS de cSflîrSïi. i SS” , i ï? olai î B ’f 1 *' re ' iont 4 SI maintenant on 

, point capital que je lsseme p ^ 7 è âtre rejeté par tous les employeurs, qui le pourra ? L’i 


pourra ? L’administration 


le fait qui avait été contesté : Mme Rohart 1 


■Armand Rohart était maire de Dans la nouvelle expertise, le delà, de 
Peu p lin gu es. Petite cité rurale professeur Léon Déroberi Juge tourner 
Près de Calais, quand, le comme Danois « osées et tendan- 001 


1° Juin 1967, fut retrouvé, au bas rieuses * les interprétations des ta rigueur ne sont pas contra - trtnet-dna étLlS^enïf 
de la falaise du cap Blanc -Nez, quatre médecins qui furent dési- I * c£o£r ®? niais complémentaires \ 


vuvci tu- eue a vour ooiei ae latre __ — X-T . su™uub uuu uumuam ■ operauonneues s — 

apparaître toute la vérité. frappés D^f^Slh2L*?5î« a ^ t $ 3, i ippr 55S on ’ équipements et personnels — lais- 

» Si lourd que soit l’événement. SKmSSrt if teVéZtft/* ^ dét ? nü ^ n L à ^ ne direction de 

le devoir de fEtat est de le r£ \n « de ,??5 trea 1 ^exécution des peines le solo 

surmonter, de regarder au- * rapidité de jeu industriels, plus riches érldem- « décanter les prisons b. Le nou- 

delà. de ne pas se laisser dé- nîutôt^u^^Dour P ,ent en poa£ , ibUlté3 û’emplpl que veau découpage permettra- 1- U de 

tourner de sa marche et de ShénomSe oS r -ro^ P ï255T; h» les zones rurales ou semi -urbaines, mieux comprendre et. surtout de 

faire comprendre que la fermeté SSPÏÏffre^tonî^^iSÎS 1 *£ /Vï " 5 - SP** rappeler que mieux faire comprendre ce besoin 

et ta rigueur ne sont pas contra - «ino» «i** 1 «5hi2î!îL.. c 5? c, F 1 nombre de détenus ont vu s^éloi- « dun peu de cojlsidération » qui 


iônm?««f^îlîi sen:ien1 ? gner d’eux épouse ou compagne, unit, même contre leur eré 

longues peines : maisons cen- que. n’ayant nulle part oü aUer- veillants er détenue? 


le corps de son épouse. Tout au gués en 1967 par le Juge dW E T,“ n e1iort profond et vigoureux \ trai es* e^Sn^S 65 <*“■ «'ayant nulle part oü aller- veillants et détenus? 
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VERS LA « NATIONALISATION EN DOUCEUR» DE LA C. 1.1. 


’t Viilitifl-' 


L/Europe est-elle prête à payer 
le prix de l'indépendance 
de son industrie informatique ? 


L 'EUROPE peuî-sUe concurrencée. de façon «fficace. las 
Etete-TJnis sur le terrain de l'informatique ? Deux 
hommes. M. Giscard «TEstaing et le chancelier alle- 
mand. M- Helmut Schmidt, tiennent en rnaîn 1 ^ destinées 
de l'industrie informatique européenne encore embryon- 
naire. dont le sort déborde le cadre do la statègie des 
firmes privées engagées dans Unîdaia (le groupement qui 


réunit & parts égales la Compagnie internationale pour 
l'informatique, Siemens et Philips! pour concerner la poli- 

dans la structure du capital de la Compagnie internationale 
pour l'informatique (CJLL), pourraient intervenir dans un 
proche avenir. 


Officiellement, te pouvoir Han* la 
CIL appartient aux actionnaires, parmi 
lesquels on trouve, outre Thomson et- la 
C.GhE. (par l'intermédiaire de leur hol- 
ding commune Fininfor). le groupe 
Em pain -Schneider. avec 16 %, et l’LDJ. 
(Institut de développement industriel) 
avec 23 %. L’Etat pourtant est le prin- 
cipal bailleur de fonds par le biais des 
subventions et des crédits d’études 
alloués' au titre du pian-calcul, la délé- 
gation à L’Informatique contrôlant l’uti- 
lisation de cet argent et jouant le rôle 
d’un c parrain actif ». L’objectif serait 
de traduire dans la structure du capital 
de la CJLL une situation qui existe déjà 
dans les faits. . _ . 

L’ensemble du dossier, jugé prioritaire 
par M. cTO m a.no, est étudié par tous 
les intéressés. Thomson et la C.GJE. par- 
ticipent aux discussions, les deux grou- 
pes ayant apparemment « rangé lès 
couteaux aux vestiaires ». et le groupe 
de M. Ambroise Houx insistant sur le 
fait que la « C.GZ est (re)-de venue un 
partenaire à part entière dans T examen 
des perspectives d'Unidata ». Tout le 
monde est déjà tombé d’accord sur on 
point : « n n'est plus possible de main- 
tenir le statu quo », et seul l’Etat peut 
débloquer la situation, 


B ü U 13 TI N 


Les «pétro dollars^ 
dans la pierre 
et l’acier 


L A prise de participation Iranienne de 
25 */o dans te capital des aciéries 
Krupp donne-t-elle le signal tTun 
engagement & long terme des arebo- 
dollars, jusqu'à maintenant cantonnés 
dans tes pfacemenls à court ferme ? 
SI tel est le cas, un véritable soula- 
gement va être constaté sur les marchés 
financiers Internationaux, où règne la 
hantise d'une crise des financements à 
long terme. 

Rendus craintifs par une aéria t T « ac- 
cidents » rfbnf furent victimes des éta- 
blissements bancaires aux Etats-Unis, 
en Suisse et en Allemagne fédérale — 
te dernier étant celui de la Banque 
Harstatt —, les détenteur a de capitaux, 
et plus partlcuiiôfe/nenf las producteurs 
de pétrole du Proofte-Oiïent, ont re- 
cherché avant tout la sécurité. N'accor- 
dant leur confiance qu'aux établisse- 
ments de premter plan et aux « grands 
marchés », Us se sont portés en masse 
ù New-York, avec one_ prédilection toute 
spéciale pour les Dons du Trésor amé- 
ricain. 

Un tel ■ comporterrient était de nature 
à compromettre gravement le recyclage 
des » pétro-dollars », doni on espérait 
qu'il constituerait le remède miracle au 
grave déséquilibra des paiements des 
pays consommateurs de pétrole. .Les 
banques les. mieux assises sont de moins 
en moins disposées' à faire de la » trans- 
formation » a long terme avec des res- 
sources à court terme. Instables par na- 
ture. Aussi verraient-elles avec satisfac- 
tion, leurs pourvoyeurs de liquidités ef- 
fectuer des placements sur Une longue 
durée,- tel caluf de F Iran, et spéclate- 
. ment dans te domaine Industriel, où les 
besoins sont les-, plus criants. 

.Jusqu’à présent, les producieura de 
pétrole ne s'étalent intéressés qu'aux 
placement a immobiliers sans aucun ris- 
ques : rémlra tfAbou DhabI à, par 
exempte, acheté à une- compagnie d'as- 
surances britannique, au prix de 400 mil- 
lions de francs, ùna Importante partici- 
pation dans son patrimoine Immobilier. 


ques dans 1e capital de 1 a. CJLL semble 
aujourd’hui acquis, ün schéma aurait 
été élaboré prévoyant l’entrée do Com- 
missariat à l’énergie atomique ( p.b-a. i 
dans la CJLL, solution jugée « la plus 
facile et la plus rapide ». 

Dans un premier temps, le Commissa- 
riat pourrait prendre, à l’occasion 
d’une augmentation de capital qui lui 
serait réservée, une participation d’envi- 
ron 17 %. Avec les 23 % que possède 
déjà 1TDL cela donnerait aux capitaux 
d’origine publique 40 % du capital. La 
seconde étape consisterait à porter ce 
pourcentage à 51 %. les actionnaires~pri- 
vés actuels conservant, le reste, afin de 
garder à la CXL un caractère de société 
d’économie, mixtes , 

Tous les obstacles ««pendant, ne. sont 
pas levés- Si le ministère de l’industrie, 
l'Elysée et Matignon semblent voir 
l'opération d'un : bon œlL la Bue de 
Rivoli se fait tirer l’oreille. Quant au 
patron du CRA-, M. Giraud, il n'est 
pas très favorable, à une entrée de 
son groupe dans là CJJL Mais h’est-U 
pas placé sous la tutelle directe des pou- 
voirs publics ? Cette « nationalisation 
en douceur de la CJ.I. » ne peut guère 
se concevoir, cependant. Indépendam- 
ment des intentions de nos partenaires 


Outre-Rhin. Unidata n'a pas que des 
partisans. Siemens, - le géant allemand, 
s'est lancé dans l'aventure de rinforma- 
tique. la fleur au fusil Longtemps licen- 
cié de la firme américaine R.CA, D 
n’avait pas eu d’efforts importants & 
faire dans ce secteur en. recherche-déve- 
loppement. Le réveil a été rude. 


On ne fabrique pas des ordinateurs 
comme des postes radio. Au sein du 
groupe tout le monde n’est pas 
convaincu de l'utilité d’Unidata. Des 
estimations — fort diverses — des frais 
engendrés par le groupement ont clr- 


llons de DM. Au début du 
M. Flettner. le patron du groupe, a 
donné un chiffre qui paraît plus 


tout de même faire hésiter. 

Du coup, quelques voix s’élèvent outre- 
Rhin pour comparer cette perte à ceDe 
de U CXL qui n’atteint-, qu’une qua- 
rantaine de millions de francs. De là 
à dire qu’Ünidat» profite & la France 
il n’y a qu'un pas. que certains nTiésl- 
-tent pas à' franchir. En sens inverse, 
d’aucuns estiment en France qaTTnidata 
profite à Siemens- 

Jusqu’à présent, M. Plettner semble 
désireux de poursuivre l’expérience (l). 
Maïs les nVingas seraient plus claires 
si le gouvernement allemand — qui aide 
Siemens par des voies détournées — 
s'engageait au grand jour dans l 'aven- 
ture. Lors du dernier e sommet » de 
Bonn entre MM Schmidt et Giscard 
d 'Estai ng la question aurait été abordée. 
Là. aussi une idée fait son r.hpmtn : que 
les pouvoirs publics de -la République 
fédérale garantissent — comme en 
France — des . crédits annuels à TJni- 
data, et qu’ils en contrôlent l’utilisation. 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 

(Lire fa suite page 12.) 


INQUIÉTUDE DES SYNDICATS AMÉRICAINS 

Les investissements étrangers 
s’orientent vers les régions 
à faible protection sociale 


New-York. — L'Investissement direct 
étranger dans l’Industrie américaine, qui 
progresse actuellement au rythme da S à 
* milliards de dollars par an — c’esl-ô-dlre 
une part infime de l’augmentation globale 
des investissements aux Etats-Unis. — met 
déjà en action le réflexe nationaliste. Trois 
propositions de loi ont en effet été intro- 
duites devant le ' Congrès, qui ten- 
draient à restreindre l'Investissement des 
capitaux étrangers dans l’industrie. La pro- 
babilité que ces propositions deviennent lois, 
dans leur forme actuelle, semble assez loin- 
taine ; mais ces gestes constituent un aver- 
tissement que l’on ne saurait ignorer. 

Plusieurs facteurs — faiblesse du dollar, 
accroissement du coût de la main-d'œuvre, 
beaucoup plus rapide en Europe et au Japon 
qu'aux Etats-Unis, position relativement tavo- 


Les Français aussi 


blés (non officielles et très incomplètes, 
car les étrangers ne sont iusqu'à 
présent astreints à aucune formalité ou 
même déclaration) le démontrent de façon 


en cours dans l’industrie américaine repré- 
sentaient un total de 3,5 milliards de dollars. 

Au cours du seul premier trimestre de 
1974, on a annoncé cinquante-neuf nouveaux 
projets dont la majorité doit sb réaliser 
dans le Sud (vingt et un) et dans le - Far- 
West - (douze). Quatre seulement visent la 
région Industrialisée des Grands Lacs, six se 
réaliseraient en Nouvelle-Angleterre et dix 
dans les Etats dit3 atlantiques. Par pays 
d'origine, ces cinquante-neuf investissements 
se répartissent surtout entre le Japon (qua- 
torze). l'Allemagne fédérale (neuf), le Grande- 
Bretagne et le Canada (huit chacun). Le 
total de l’investissement que l'on peut d’ores 
et déjà chiffrer (environ la moitié de ces 
projets) est de 340 millions de dollars. 


Il est curieux d’observer que les Indus- 
triels étrangers qui viennent s'installer aux 
Etats-Unis vont y trouver des syndicats 
ouvriers aussi hostiles à leurs projets qu’ils 
l’étalent à T» exportation des emploie » 
que représentai! te mouvement des Inves- 
tissements américains vers l'Europe, et bien 
entendu, à l’augmentation des importations. 
Cette attitude qui, superficiellement, sem- 
ble illogique, puisque les étrangers viennent 
créer des emplois nouveaux aux Etats-Unis, 
devient compréhensible au regard du choix* 
que font les industriels étrangers. Les syn- 
dicats sont très sensibles au fait que les 
sociétés allemandes et . japonaises choisis- 
sent, pour s'installer, les Etats qui ont (ma 
législation — dite « droit au travail » — 
déclarant illégale l'obligation d'appartenir à 
un syndicat Mb y voient un désir évident de 
la part des étrangers d'exploiter les travail- 
leurs américains là oû ils sont le moins 
bien protégés, c'est-à-dire dans les Etats 
du Sud- tels que te Géorgie, lés Carollnes, 
le Texas, la Virginie. 

Les investissements des sociétés fran- 
çaises. moins nombreux et, par là même. 


moins remarqués, semblent être Inspirés 
des mêmes motifs : Michelin (175 millions 
de dollars, peut-être le double avant que 
ses deux usinas ne soient terminées) et 
L’Air liquide s’installent en Caroline du Sud ; 
Rhône-Poulenc construit une nouvelle usine 
au Taxas ; Pschiney-Uglne-Kuhlmann se dé- 
veloppe au Maryland et a acquis une so- 
ciété existants en Virginie; Poclaln étend 
ses usines en Virginie-. 

Une autre tendance intéressante est que 
les investissements les plus importants 
sont en train de se faire dans les deux 
secteurs oû les charges sociales sont déjà 
moins élevées aux Etats-Unis qu’elles ne 
le sont dans certains pays étrangers, notam- 
ment en Allemagne fédérale. Il s'agit de la 
chimie industrielle et de la construction 
mécanique (non électrique). Les investisse- 
ments annoncés. au coure du premier tri- 
mestre comptaient en effet douze projets 
dans la chimie et huit dans les équipements 
non électriques. Venaient ensuite les équi- 
pements électriques et les textiles. 

JAT McCULLEY. 

(Lire la suite page 12.) 


Poinl de vue L automobile ne fait pas gagner de temps 


I A limitation de vitesse à 90 Wlo- 
mètrefi/heure sur les routes et à 
* 120 Idlomètres/heure sur les auto- 
routes aurait dû épargner la mort à 
quelque deux mille Français en 1974, 
selon une estimation rapportée jadis 
par M. Pierre Messmer. La. décision de 
revenir partiellement; sur cètte mesure, 
en attendant peut-être, comme certains 
Voit annoncé, le retour â la vitesse libre, 
va être à l’origine d’une sanglante hé- 
catombe. Au nom de qui. au nom de 
quoi, ce sacrifice de vies humaines est-il 
accompli? 

On ne fera pas aux responsables l'in- 
jure de pqnser qu'ils, ont agi. pour les 
seuls intérêts de l'Industrie automobile ; 
m de crotte qu’fis se Sont laissé pren- 
dre an plègè du chantage à -l'emploi. 
Non. an admettra tout simplement qu’fls 
ont voulu rendre aux a utomob ilistes la 
libre disposition (Turi instrument effi- 
cace, d’un « moyen de transport idéal 
pour gagner, du temps, réduire, les dis- 
tancés, rapprocher chacun des êtres çuW 
IVautomobüistej a une », comme le dit 
qpe publicité inspirée. 

. C’est Ici queTconime uné'faufisë nôtêT 
nous revient à l’esprit la réflexion 
quTvan Blfch développait dans ces co- 
lonnes (1) : * UAméricatn-type consacre 
plus de mule cinq cents heures par an 
à sa voiture : ü y est assis, en marche 
OU à TàrrSt; Ü travaille pour la payer, 
pour payer l'essence, les pneus, les 
péages, Eassuran ce r les contraventions 
et les impôts. Zt consacre quatre heures 
par jour à sa voiture, qvfû s’en serve, '■ 
s’en occupe ou travaille pour elle . St 
encore, ici ne sont pas prises en compte 
toutes ses activités, orientées par le 
transport : le temps, passé à l'hôpttal. 


» Dans les pays prtvés ^industrie du 
transports, les gens atteignent exacte- 
ment cette vitesse et l’orientent vers 

(•) Collaborateur» da CHRSBB (Centre de 


Par YVES DEBOUVERIE et JEAN-PI ÈRRE DUPUY (*) 


n'importe quelle destination, par 
T usage de la marche : ils consacrent à 
cet effet de 3 à 8 % du temps social. Ce 
gui différencie la circulation dans les 
pays riches et dans les pays tris pau- 
vres n’est donc pas une plus grande effi- 
cacité, mais ^obligation de consommer à 
hautes doses rénergie conditionnée par 
l’industrie du transport. » 

Illich se référant a l'automobiliste 
américain et ne fourniss an t pas les 
éléments de son calcul nous avons 
voulu vérifier par nou*- mêmes a ce 
résultat paradoxal avait quelque rapport 
avec la réalité. Nous avons donc cherché 
quelle était la c mlesse généralisée » de 
l’automoUliste français Le principe du 
calcul est simple. On estime toutes les 
dépenses annuelles liées à ta possession 
et à l'usage d’une automobile : amortis- 
sement des frais d'acquisition du permis 
de conduire; amortissement des frais 
d’achat de la voiture ; frais fixes paya- 
bles annuellement (vignette, assurance, 
garage) ; dépenses courantes d’utilisation 
(carburant, huile, pneus, graissages- 
vidanges, révisions périodiques, répara- 
tions normales ou dues' a des accidents, 
frais de stationnement et péages, amen- 
des, .-achats d’accessoires , divers). Ces 
dépenses sont converties en temps, en 
les divisant par le revenu horaire ; ce 
temps est donc le temps qu’il faut passer 
à travailler pour obtenir les ressources 
nécessaires à raoqtrïsltion et à l’otQîsa- 
tian de sa voiture. 

On l'additionne .au temps passé effec- 
tivement à se déplacer. Ce dernier est 
estimé à partir du «Dométiage annuel 
moyen, de la répartition de celui-ci en 
types de déplacements i trajets domiefie- 
travail, déplacements professionnels, 

vacances, déplacements privés, loisirs j, 
du croisement de cette répartition avec 
une répartition scion des types de vites- 
ses (vitesse sur route, vitesse urbaine 
aux heures de pointe et aux heures 
creuses selon le type d’agglomération L 
et- enfin d’une estimation de ces vitesses. 
On ajoute enfin pour mémoire les antres 
temps Hés à l’utilisation de là voiture : 
temps passé personnellement à l’entre- 
tien, à rachat d’essence et d’accessoires 
divers, à l’hôpital ; temps perdu dans les 


bouchons, des in ri dents, etc. Le temps 
global ainsi obtenu, mis en rapport avec 
le kilométrage annuel, permet d’obtenir 
la vitesse généralisée cherchée (2). 

Les. résultats sont donnés, par le 
tableau l, dans lequel les paramètres 
du calcul que sont 1e kilométrage annuel 
et sa répartition' varient avec le type de 
ménage et le type de voiture. Ce tableau 
ne permet donc pas de comparer diffé- 
rente, modèles d’automobiles .pour un 
mèmè' ménage et une même utilisation. 
C’est pourquoi te tableau 2 a été cons- 
truit, dam lequel ces él é m e nts du calcul 
sont Indépendants du type de voiture. 
On y a de plus fait apparaître les per- 
formances de la bicyclette calculées 
selon le même principe. Les données sont 
relatives' à -l'année 1907, donc bien avant 
les récentes hausses du carburant, et en 
l’absence de toute limitation de vitesse. 


lies valeurs obtenues sont en général 
assez sensiblement supérieures à celles 
quTLlich avançait pour l’automobiliste 
américain. Il convient cependant de 
noter que les dépenses prises en compte 
dans notre calcul sont celles qui sont 
supportées directement peur les automo- 
bilistes. SI l’on en croit Alfred Sauvy, 
dont la voix a malheureusement été trop 
souvent étouffée, te coût supporté par 
la collectivité, et donc finalement par 
les individus, est sans doute nettement 
supérieur (3). 

(Lire la suite page 12.) 

(1) I. HMch. Energie. vitesse et justice 
sociale, dans le Monde de* 5, 6, 7 Juin 1973, 
repris dans Energie et Equité, la Seuil, 1973. 

(3) Le dét*U des cal cal» (y compris les 
référances que l' on a utilisées) .peut être 

laret, 73013 Paris. 

(3) CU par exem. — 

avantages de ravtomooüe pour la nation. 


consulté sa CKRXKR. i«o. nu du Cbevft- 

* ‘ Taris. 

: exemple, A. Sauvy, Coûts < 

dans FAutomobtilsme. caibler’^s’ de la Cltrcr- 
nique sociale de France (octobre 1973). ' 
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. aies conséquences de l ‘augmenta lion des- prix du peticle - necasslte ' 
d’une action mlemarionale : 

• possibilité? d'économiser l'énergie - le cas de l'automobile, etc. 
Abonnement (6 numéros): F18. 00 £1.80 $4.50 
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LE MONDE DE L’ÉCONOMIE 


L’EUROFINANCEMENT : 

un instrument utile et efficace 


Les investissements aux États-Unis 


L A Francs et le Royaume-Uni ont 
récemment emprunté respectivement 
1,5 milliard et Z5 milliards de dollars 


-' fff W,,,W WMlWUWt peut rapprocher d® co qui s*est passé en Les Inquiétudes d’autres groupe» de la 

Europe 1er. de I' . Ipvuiop . des indue- s«»té e'"*' 1 » 1 ™ «"» : 1 

Par J -L BLONDEEL (*) pendant le dernière décennie aient été Im- “dé emériceins. consiste dena le rachat o° 

rûr J. 1— OLUINUEEL l 1 pra=a pmraMee. des développements récita d'entrapriMa Usantes. Bnrlron le ««a -tn. au, lt,ouy e. pul ^ptfa.nt. He» ? J._Pu 

indiquent un changement de etiucture tent de» nouveaux investissements étranger, aux “ 


1.5 milliard et milliards de douars - tuuinuwu un cnansemem ue structure tant r ~7~ , ~ “T " mUniM MMctseirialtM rmra-cl auraient 

sur l'euromarché pour renforcer lents ré- nationaux dirigés an majeure partie par dee en ce qui concerne les euroobllgattona Etats-Unis sont, en fait des racftt». Trais T 1 '* 1?““““^ ■ 

SU dl^iengo. ci ZST ratle den- banques eurapéennes. Ce» émissions que le. euracrtdi» . .. ^ pmpoaWons de loi - qui pourriront.™ d t^n r**™™ 

nièiement fait l'objet de certaine critiques, d’obligation, éal-r. l 'b^e^ .n e.nodd.- _ te rara : d'intirti à court terme «tram- ^71“™'^TréM. t raSrt en club - pour Jupons 


lop pâment économique important de ces fins (3,5 B /o] 


suisses (9.7 %). en euroflo- nistas ont substantiellement dimmué l’Inté- ton. » convient toutefois de souligner que 

i eurofrancs français (2 £"/$. rôt que portaient tes Investisseurs aux obil- le gouvernement fédéral américain. n*a. lui. «"trlbuè * 

»mpte européennes (1.8 %}. galions à Jonc terme, ce oui a eu cour effet aucun projet en ce sens. Au contraire, la à la troisième _ proposition, è»l« émane 


dernières armées. Dans cette perspective. «n unités de compte européennes (1.8 %). galions à long terme, ce qui a eu pour effet eûntrM »; ,a _ Daradjs 

H ne paraît pas Inutile de faire le point sur en eurofrancs luxembourgeois (1.2 %), en de raccourcir sons! Marnent là durée des politique officielle est d encourager 1 ap- J -.-JJ das 

les deux techniques de mobilisation de unités monétaires européennes (0.5 %) et en euro-obligations (sept ou dix ans au Heu P 0 * des capitaux sous toutes ses formes. du m»'». „ ° Ù ’ ’ trè _ 

l'euromarché : celle des euroobllgaüons eurcos (TL2 Va). desdurées de quinze ans considérées Deux des propositions Introduites par ®!£!J£JÎ? parcraîea datoro^e qui sembla 

et celle, moins connue, des eurocrèdtts. ^ totaI de 33,1 milliards de dollars des mernbres du Congrès semblent assez maj8 non Impossible 

H y a environ dix ans que les marchés d'euro-obligations se compare au montant n^sfva Oc nnanosment à anodines. Elles tendraient è dégager des . ” 

européens de capitaux sont redevenus ac- de 5.7 mllllanfs de dollars d’obligations in- terme résultant des déficha croîs- fonds pour l’étude du « problème • que Les investissements japonais son 

tifs et que les banques européennes ont ternatlonales émtees à New-Yoric entre 1954 “*7® f® 3 baiBnc03 . ” , f ? iBfnorit da '■P™ - l’on connaît mal en raison de la liberté cul lé rement visible». Par exemple, < 

recommencé è Jouer un rôle Important dans et 1983. De plus. Il faut souligner que te part p SyS md us triete a provoqué un totale à rentrée des capitaux étranger». La seuls Industrie textile. Il exista a 

la mobilisation de prêta internationaux è majeure partie des émissions intemationa- raccourcissement de 1 te 1 dm re» des euro- troisième proposition, plus radicale et qui tnant une douzaine da proleta en 


. — - = !*“■ des membres au congres semblera assez i mnM .i«hu mot. non imoasslble 

te demande massfva de financement, à anodines. Elfes tendraient à dégager dee i P ^ P ' 

moyen terme résultant des déficha crois- ianàs pour {-étude du ..problème» que Les investissements japonais sont parti- 


> offertes sur le marché de New-York du- 


r équivalent de 33,1 mlHJards de dollars rant cette précédente décennie a effective- du taux , , M — , — -» — . — — - 

d’obligations a été placé hors des Etats- ment été vendue par des banques euro- continence de cas deux tendances a fait dan» une société américaine— Spirmlng Investit 22 millions de dollars au 

Un» par l’intermédiaire de syndicats inter- p donnes à des Investisseurs européens. «appanutre des émissions • Taxas: Kanebo, 18 millions en Caroline 

TopttKfis. d obligations è taux flottant (avec un taux On peut s attendre que te « lobby * d® du sud. chez Itho ; Kawabo et Tokal S en ko. 

L f. ,, .- . , j . d'intérêt mlnlmtrni). le grsnûe fédération des syndicats — 10 millions ep Californie ; Marubeml et 

interpenerraTIOn croissant© des capitaux & conclusion. D serait particulièrement 1’A.F.L-C.I.O. — favorise dans une car- shaumel, 5 millions en Caroline du Sud ; 

regrettable qu'un Instrument de mobilisation taine mesure toute législation qui gêne- Toyobo Mlshlda et Tsusno et Selren, 

rwire,.-, nmnfcu., . a^ssi utHo et efficace que r’eurofinanc8ment rait les Industriels étrangers, bien que la 15 mmions eh Georale etc. 

Quelque» prophètes trop opttnfa » ont «en de caplt»» De pli» le. .xxnm teMnn. — xt mis en pérn pv^suhe de la gestion c-nrate .n, ]u-,u l=i. aaepré uee pcaMc, 

prMIt quavec iaMlUon aee resBicflons de près terme et deplaoement > secordtes i^pjifente d’un «rabOssement üruuieiîr^ officielle declsram ecceptablee les ln.ee- JAY MeCULLEY. 

américaines sur I exportation de capitaux. dans les émissions étrangères d’obligations 

New-York redeviendrait le centre prédo- faites à New-York ont tendance è se rap- 1 — 

minant de mobilisation des capitaux è long procher des taux en vigueur sur le marché 


relèvement des marges émane du représentant Dent, de Pennsyl- dont chacun représente un Investissement 

ux entre banques. U vanle. limiterait è 5 % la part étrangère de plusieurs millions de dollars. Dalwa 

» deux tendances a fait dan8 une société américaine- Spirmlng Investit 22 millions de dollars au 


L'interpénétration croissante des capitaux 


On peut s'attendre que le * lobby » de 


Spirmlng Investit 22 millions de dollars au 
Taxas: Kanebo, 18 minions en Caroline 
du Sud, chez Itho ; Kawabo et Tokal S en ko. 


terme pour les emprunteurs étrangers non 
seulement en raison de l’Importance du 
marché américain, mais aussi en raison 
des conditions plus avantageuses offe rte s 
sur ce marché par rapport è l’euromarché. 


v non des euro-obligations, parce que tes ban- 
co du ques d’affaires américaines sont contraintes 
raison da mener des campagnes d'information 
ffertes coûteuses pour faire connaître les emprun- 
arehé. leurs étrangers è leurs clients américains 


L’automobile ne fait pas gagner de temps 


L’expérience des derniers mois semble et parce que la majeure partie de ces obll- 
démentlr ces prophéties. Les premières gallons Internationales est vendue par Fln- 


( Suite de la page 11.) 


jetions Internationales est vendue par rin- Lions de la vitesse généralisée en fonc- en termes de gain de temps et de mobi- 

ermédialre de banques européennes accou- Les dépenses d’infrastructure à la tion du type de voiture et de la esté- 11 té ne sont donc que mythes trompeurs, 

fumées à des commissions différentes. charge de l'Etat et des collectivités gorie sociale qui sont Intéressantes à La différence porterait bien entendu 

Las circonstances économiques actuel! es locales dépassent les taxes payées analyser. On constate que, & modèle sur la répartition de ce temps, social 


valent de 772 millions de dollars était émis américain et le marché européen seront 


sur le marché des euro-obligations contre, 
il est vrai, 242 milliards de dollars durant 
la même période en 1973. 


en plus des taux de reurodollar, et l’or 


capitaux, favorisée par l’abolition des 


non seulement tous les deux nécessaires, 
maief également complémentaires, étant 
donné que les chefB de file américains ont 


sociétés multinationales se sont habituées 


etc.}, qui leur permet de réduire leurs ris- 


LES CADRES VONT «PLUS VITE» QUE LES OUVRIERS 


1 d' exporta- ques de change. 


Souplesse des eurocrédits 



Progressivement les eurocrédtts ont sur- 
passé les euro-émlssiorts, commençant avec 
un montant de 4 milliards de dollars en 
1971 pour dépasser 22 milliards de dol- 
lars en 1973. Durant le seul premier tri- 
mestre de 1374, environ 14 mllllarda de 
dollars ont été syndiqués. Cos crédits sont 
généralement consentis par un consortium 
de banques au taux des dépôts entre ban- 
ques, plus une certaine marge, et le taux 
d’intôrôt est ajusté à la fin de chaque pô-- 
riode de sbc ou douze mole, sur la base 
du taux entre banques en vigueur au mo- 
ment du renouvellement Ces crédits per- 
mettent donc la conversion de fonds à court 
terme en prêta à moyen ou même à long 
terme. 

Ce nouveau mécanisme de financement 
présente l'avantage d’une grande souplesse, 
étant donné que les banques prêteuses se 
financent au moyen d’emprunts è court terme 
sur te marché d°s eurodevises et qu'elles 
peuvent éventuel terrien t, «1 vertu d’une dis- 
position du contrat de prêt, passer d’une 
monnaie à une autre en cas de non- 
dlsponlbilîté ou de pénurie d’une monnaie 
particulière. Un eurocrédit présente égale- 
ment plusieurs avantages pour l’emprunteur : 
c’est une méthode plus rapide et plus 
simple qu’une émission d’euro-obligations 
d’emprunter de l’argent. De plus, étant 
donné qu’il s’agit surtout d’un marché entre 
banques, il est plus sophistiqué que te mar- 
ché des euro-obligations en ce qui concerne 
te standing de l’emprunteur, et il rend éga- 
lement possible la mobilisation de montants 
beaucoup plus élevés, grâce è la technique 
de ■ syndication ». 

Les eurocrédlis sont donc devenus une 
source de financement International beau- 
coup plus importante que le marché des 
euro-obligations (22 milliards de dollars 
comparés à 5 mllllarda d’euro-obligations 
en 1973), et les déficits croissants des 
balances des paiements obligeront de plus 
en plus de pays è avoir recours à ce nou- 
veau moyen de financement international. 

Cependant, nous vivons dans un monde 
financier et monétaire Instable. Si, pour 
une raison quelconque, la continuité, la 
stabilité ou la liquidité du marché de dépôts 
an eurodevises étaient menacées, H pourrait 
s’avérer difficile ou tout au moins très 
onéreux tant pour les préteurs que pour 
les emprunteurs d’obtenir les fonda néces- 
saires pour faire face è leurs engagements 

respectif! Les problèmes qui surgiraient du 

fait de la non-dispcnlbilrté de certaines 
eurodevises peuvent cependant être partiel- 
lement aplanis par : 


(Pour les communes de résidence : P, Paris ; B. banlieue parisienne ; V. ville moyenne : B, commune rurale.) 
les automobiles et le carburant De donné, plus on monte dans la hiérarchie entre temps de travail et temps de 


En outre, tes banques pourraient réduire même, le coût collectif des accidents de. sociale et pins la vitesse généralisée est - déplacement effectif. 


reffet d’une crise de liquidités 


la route excède largement la part qu’en farte. Deux raisons à cela : Tangmen- 


ché des eurodevises, en créant un marché j supportent les antoanoblllstes, «nns p nryr tatlon du kilométrage annuel, qui dlznl- 


secondalre d’effets représentant leurs euro- 
crédits. les libérant ainsi d’une trop grande 

dépendance du marché des dépôts entre LA BICYCLETTE EST « 

banques. Ce marché secondaire pourrait —, .. 

être réalisé grâce à la mobilisation, par ivaew générai 

les banques, de certificats de participation _ ^ — 

de montants relativement faibles. Les mon- _ Catégorie ^ w 

tante moins élevés de ces certificats de- socio-pro fes s ionn e l le 

vralent amener au marché des euro crédita 

une épargne nouvelle, composée (f Investis- Cadre s up é ri e ur (Paris) 

saurs plus nombreux et moins volatils. 

H n’y a rien d'étonnant è ce -que le finan- Employé (v£Qe moyenne) 

cernent par eurocrédit, bien qu’il ait ren- 

contré un succès spectaculaire dans les Onvriar spécialisé {ville moy.) 

quelques années de son utilisation, ait éga- ’_ 

Ismart donné lin t certaines réserves, si»- (oom . 

gullôrement du fait que les banques finan- 1 

cent des prêts à moyen et è long terme au 1 ” ’ " “ 

moyen de fonda à court terme. Comme tout 

système de financement, il peut être bien d “ coût des nombreuses nuisances 


U BICYCLETTE EST « PLUS RAPIDE » QUE LA VOITURE 

(Vitesse généralisée en kilomètres-heure) 


Catégorie 

Bicyclette . 

2CV 

Sim ca 
1301 

Cadra supérieur (Paris) 

U 

14 

14 

Employé (vQIe moyenne) 

13 

12 

10 

.Onvriar spéôaEsé (ville moy.) 

13 

10 

8 

Salarié agricole (com. rurale). 

12 

8 

6 


farte. Deux raisons à cela : Taugmen- C’est Ici que les gens sérieux et rep- 
tation du kilométrage annuel, qui dlmi- listes, ceux s qui ont les pieds sur 
terre ». se gausseront II leur suffira 
de montrer le ridicule d’une situation où 
RAPIDE » QUE LA VOITURE chacun aurait è faire en moyenne sur 

Irilomàttes-henre) l’année quelque trois heures de bicy- 

dette par jour. Mais l’argument se 

curtAt retourne immédiatement contre eux. Car 

moi ns?i la structuration de l’espace et l’aména- 

gement du temps qui sont les nôtres 
“ — 71 (éloignement progressif du domicile du , 

w ■ 14 12 lieu de travail et des lieux de loisir ou 

: de vacances, nécessité de se rendre cha- 

12 1® 8 que jour à son travail, etc.), et qui 

: entraîneraient cette situation, s'ils res- 

10 8 6 talent inchangés, sont ceux-là mêmes 

qui nous obligent par exemple actuelie- 

8 6 4 ruent — et n’est-ce pas là 1e comble 

_ — de l’absurde — à travailler une bonne 

partie de notre temps pour nous payer 
nue l’importance par kilomètre des nos déplacements domicile- travail Or 


ou mal employé selon que les prêteurs ra sées par ce moyen de transport. H nest charges fixes, et surtout l’élévation du 

Iss emprunt».!» rsspsdsnt certaines règles «tons PS» improbable qu'un csJcul com- revenu, gui dlminUB 1 e temps de travail tranS^L 

élémentaires do prudence en métis™ da Pl« puisse conduire à des chiffres plus nécessaire pour obtenir des ressources ,! t 

gestion financière. proches de la vitesse de la marche à données. Par ailleurs, quelle que soit la „„ n ■ Comment ne pas 


- Bien gus rèsllssüpn. d. l Eurornsrshé I pied gne de celle de 1» bngrclwta S'dSÏÏnSsTn^ 

— : 

L’Europe et Vmdependance æSKSSSffi 

\ f risées, pour lesquelles H y a ëgnivalence). <fe ütors. et partant l'Inégalité 1 

ris* CAYI in/Tiicfi*!/) vn On peut enfin noter qu’une limitation J ,. D ? TO fîî® 8 * 5 e ten ? >s perdu ’ de rareté. 
llU cfOaE e^TtfUU MrTirJ Um Wrt/lnJ de vitesse à 90 km/h ne réduit la vitesse d Inégalités et — c’était notre point de 

* -* généralisée du cadre supérieur parisien départ — de morts par accidents : 

(Suite de la page 11.) européennes afin de les inciter à don- se déplaçant en ID-lfl que de 0.4 km/h. qu'est-ce que nous nous payons avec 

On se doute qu’une telle initiative 001 14 Préférence au matériel onidata. liilmiijli „ ,, , _ tout ça ? Même pas une mobilité accrue 

n’Sb ans iScenUs Xs^^ys ** «t *ln d’être le cas pour le mo- T ® a « né les plus favo- 

où l’industrie privée, même si elle béné- ment - ^ France, des sociétés comme la J™® q ?i * e C ^T ***** d enfcre nouS- 06 que noas nous 

finie indirectement de l'aide de l’Etat. S2T.C J, Air France, Renault, sont pra- naîtrait que, stnon la ma r che à pied, payons, c'est tout simplement une poten- 

« dSiiraït^n tâquement équlpéeTà 100 % en matériel la^Wcyclette, ayant & faire tialUé de mobilité et d'accesslbilitZMais 

de recard direct dans les affaires. Une LB -M. Une telle politique d’achats pré- 188 m ^ me8 . dép la cements que nous, y la société Industrielle qui crée cette 

à cS ÏÏ! férentlels serait îrco^Hatre de l’effort oonsacrwalent moins de itemps rodai potentialité crée en mfane temps les 

S^o^’lSSSÎÎe frSro-aÏÏÏ effectué en amont au stade de la fatal- ^ nons et «« automobiles. Les obstacles à sa réalisation. 


gamm e, lequel est lui-même systéma- ™ JT 5 ™ 1 * sont ces 

tiquement distancé par la bicyclette fesses qm créent la rareté, par _l’elol- 

(sanf pour les catégories les plus favo- S e ÎS? t dSi^ 1 6 î 

risées, pour lesquelles il y a équivalence). de nos tIéS1ES, et partaat Wnêgalité ? 
On peut enfin noter qu’une iiwiit*Mt> ri 


Davantage de temps perdu, de rareté. 


n- rlsés d’entre noua. Ce que nous nous 


mande pouvant être étendue, rf»n« 


et nos automobiles. Les obstacles à ; 


SSS.-’SÆTS Performances mythiques 

Computer Ud tlCi.) reste topjoors w - mm période d aiistérite — ? ; 

hors d atteinte ? Ne serait- il pas plus 

Tout ceci ne s’inscrit encore uu’en 511331)16 de s ' entendr ê tout de suite avec B y a une autre manière de présenter logique. Dans le cas de l’automobile. U 
filigrane. En fait la réalisation de tels 168 constricteurs américains concurrents les choses, non exclusive de la première, est clair que l’on n’a pas affaire à un 

objectifs, et par-là la réussite d'Unldata. éTBJt? Les partisans d'Unldata répon-- Certains noteront que faire intervenir simple outil de transport. C’est bien 

dépend pour une bonne part de dent que c'est l’Indépendance de rEu- «n temps passé a travailler pour se autre chose qui explique l'attachement 


dépend pour une bonne part de aent ^ c ® lin dépendance de rEu- «n temps passe a travailler pour se autre chose qui explique l’attachement 

M. Helmut Schmidt. Est-ü prêt à lancer d f ns “ 8ecteur dlef l’économie Payer sa voiture n’a pas de sens. Car qu'on lui porte : signe de la place qu’on 

son pays la haferiH» ttev informa- ^ 681 ^ ^ J3db “tonte avec des si dem^ on arrêtait la fabrication des occupe dans la hiérarchie sociale, îns- 

üque ? La récente résolution adoptée com “ e t Honeywell ou Univac automobn» la durée du travail ne diml- trament de maîtrise magique du monde, 

par le conseil des ministres des Neuf nesfc reJet “ a prion ’ 6110 “ nierait Certainement pas pour autant. Il est temps de conclure. Que mettre 
(le Monde du 27 Juin) apporte un élé- 5aurait envlfia 8 é8 dans l’immédiat : produirait tout simjaement autre sur l'autre plateau de la balance pour 

TttL la “ aé « 0Cl6 **■ * de chose. De fait. D faut interpréter ce faire contrepoids à 

iiteu wii. deroteste parfaitement clair : fa ^ esse - 8K3re „ d ? caJ f ul “ wanK ' m raisonnement route ? nous demandlons-noas en com- 

- T ,, nrorTTmt1fT1JP __ e.. _ Or. « ta situation présente, un par 1 absurde. H s’agit de prendre le mençant. On peut répondre maintenant : 

^ eord ** Wf™** “ î®' 4 lr<wan ~ systèae au piège de sa rationalité affi- du vent, au sens propre comme ^ aurons 

damental de la politique communau- tags des Américains. A Vextrème limite chée. et du mêm^ coup de révéler l’exis- figuré. Des potentialités de mobilité plus 

• rums poumons nous partager le marché tence d’une autre rationalité, implicite mythiques que réelles, les illusions des 

• La structure de 1 Industrie informa- européen. Mais compté tenu des poids et cachée. L'économie est au service de frustrés de la société Industrielle oui 

tique dans le monde est déséquilibrée : respectifs a serait exclu qu'au AmérU besoins, par exemple de déplacements, prennent leur revanche à leur volant 

• La Communauté européenne doit «tin nous fasse une pl ace, s i petite soit - donnés et indépendants du système, le maintien et la concrétisation d’un 

contribuer au développement et à la pro r *“*, sur le marché intérieur des Etats- nous dit-on. Parfait alors nous avons ordre social hiérarchisé. Dn conseil su 

duction des différents éléments des sys- u nis, qui représente à lui seul 60 % des le droit de faire le calcul comme nous nouveau ministre des finances pour 


contribuer an développement et à la pro r aiR % sur le marche intérieur des Etats- nous dit-on. Parfait alors nous avons ordre social hiérarchisé. Dn conseil su 

duction des différents éléments des ays- u nis, qui représente à lui seul 60 % des le droit de faire le calcul comme nous nouveau ministre des finances pour 

tèmes informatiques, grâce à dés sociétés ordinateurs installes dans le monde ». le faisons, et d’imputer à chaque besoin l'aider à Juguler l’Inflation : qu'il inclue 

concurrentielles de souche européenne. Pénétrer sur ce marché, tel est l’objec- une partie de l'effort de travail. - — ' ■ • • • 


Le teste évoque aussi la posai bülté .■fa.t nmptana dTJnlUata. on aboutit ainsi à une absurdité ■ 

d'une coordination des achats publics. Avant de 1 atteindre la toute sera ion- révolution tecbnioue mène a nue réor»' 

Une action pourrait donc ê tre menée ^JLÏLÎÏ?* aeTé cœt “ lnl * sion, et nnaàun progrès itana ledSé 
par les gouvernements auprès des adml- Indépendance. satisfaction de C'est dSc 


dans l'indice génère! des prix celui de 
la vie humaine. Au niveau où celui-ci 
est descendu, nu] doute qu’il n'en traîne 


l’indépendance. 

J£AN-MfCHEL QUATRE PO INT. 


que cette évolution répond à une autre 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 

LUNDI 22 JUILLET 


«Le Monde» publie Ions les 
samedis, numéro daié du dimanche* 
lundi, un supplément radio - télé- 
vision avec las programmes complets 


IMOTS CROISES 


• CHAINE I 

20 h. 1» Feuilleton : n» ont* de choc, de R 
Thomas. Réal. Ph. Am al 

EUZABETH R. 

le magnifique) livre de Thera Coppens, 
avec 50 illustrations tirées du feuilleton. 
En vont» chez votre libraire 

TRÉViS E 

20 h. 30 Série dramatique : Elizabeth il. 

de J. Haie. ■ Le Lionceau Real CL 
Whatham. Avec J Ronane. I Barrit- 

L a je unesse de la princes te Elisabeth tille 
d'Henry vin et d'Anne Boleyn. * nue 

— Si vous aimer vos livres..., 

LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES 

61, rue Froidevaux * 75014 Paris 

vous offre son catalogue gratuit 
100 modèles standard ai de style 
Ecrivez ou téléphonez au 6337333 

22 h. Emission littéraire ; - Ouvrez les guil- 
lemets .. de B. Pivot. 

Sommaire : L'amour en 74 (avec le rec- 
CompUcea - 4e J. de Bourbon* 
Basset, trois romanciers (F. Lefèvre. R. For - 
teJU. G. Gvefan), la bande dessinée, arec 
G Bejert. et notre rédacteur 

s^£ éS:.)' 0 ”*"” 

• CHAINE U (couleur) 

13 h. 45 Feuilletan : Valérie. 

20 h. 35 Actuel 2, présenté par E. de La Taille. 


• CHAINE III (couleur) 


devint, au milieu des luttes sociales et tnsvr- 


tournage. tut remplacé par Jack Cardijf. 



le service militaire pour tons 
manifeste la volonté nationale de défense 

déclare M. Soufflet 

en rendant hommage aux maquis du Vercors 

Présidant, dimanche 21 juillet manifester cette volonté. Les 
à vassieus (Drôme), les cérémo- appelés, qui constituent notre 
nies du trentième anniversaire véritable armée opérationnelle, 
des combats du maquis du Ver- apprennent à ne pas céder. La 
cors. où sept cents résistants ont rèsalutxm nationale est le fruit 
trouvé la mon face à l'armée aile- d'un service militaire national. » 
mande. M. Jacques Soufflet, mi- 


nistre de la défense, a déclaré : 


O La place Eugéne-Charant. 


r La France doit garder la leçon du nom du chef de la Résis- 
te cette obstination collective tance dans le Vercors. a été inau- 
xmme le gage le plus sûr de sa guree samedi 20 Juillet à Gre- 


M. Soufflet a expliqué alors les 
raisons pour lesquelles La France 
avait choisi de se doter d’une 


• FRANCE-CULTURE 


de musique électro-acoustique et vocale , 


FRANCE-MUSIQUE 


noble par le maire de la ville. 
M. Hubert Dubedout. 

• Le ministre de la défense a 
présidé, dimanche 21 juillet dans 
la soirée, à Saint-Cvr-Coftqui- 


i plaisir : Passé qui engage l'avenir. I 


rniement n'aurait de pâleur que 


^V. LïeptiblU^^TceïolM^ I d ° n L’.f êtr ’?. !eUTpris ** vn .«?/» ÎZT'SJÎïlL* 8 des éieves officiers 


S'appuient don c sur des bases 
solides — VHX A de quoi décon- 
certer un soupirant d’ Albion ; On 
ne peut plus léger. — IX. Sont 
donc mal en point. — X. Abrê- 


choisi de ne plus s’équiper d’u\ 


a °** < run * force de' dissuasion 


| viation: Voisine souvent avec des ïe pîus décidé. L.) La 'nouveauté 


iible de faire réfléchir V agresseur 
le plus décidé. LJ La nouveauté 
de la force de dissuasion, a dit 


encore M. Soufflet, réside en i 


MARDI 23 JUILLET 


20 h. 15 Fendre ton : Un curé de choc. 

20 h. 30 Variéj .és : La piste aux étoiles dH. Mar- 

garitfs, présenté par R Lanzac. 

21 h. 25 Film : Les derniers jours de John DÜU 

Hng«r. de N. Webster. 

Une évocation de la vie du gangster améri- 
cain rqm défia pendant des années la pouce 


m CHAINE II (couleur) 

19 h. 45 Perd lie ton : ValèzieJ 

20 h. 35 Les dossiers de l'écran, d’A. Jamrriot. 


fomentée par tn chef tndigène dissident. 

Aventures , héroïsme et colonialisme « naXf » 
d' Hollywood dans les années 30. Pour Gary 

TDébat : Quand T Angleterre tenait les 
'Indes. 

Avec SJ. Mohamed Tousse/ Khan, ambas- 
sadeur du Pakistan d Berne, ancien officier 
<de (‘armée des Indes, Sir Regmald Savoy, 
J général et ancien commandant de Famée des 
Indes, le général David Bel Che I» (e capitaine 
'William Amstrong. ancien lancier du Bengale, 
•et Dominique Lapiem. journaliste et écriva in, 

• CHAINE 111 (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes : Les trois ours. 

19 h. 55, Découverte : L'œil apprivoise. Vieilles 
pierres. 


20 h. 30 Dramatique : • La irait de Winterspeli ». 

de C. Ranfc, avec S Hennebelle. J. 
CJeve, J. r G. Nordmann. J. Charby, P 


Noël ne fut pas respectée 

21 h. 30 Documentaire : Homo sapiens. . Des 
rats et des hommes ». « Le papier, la 
rivière et la forêt ». RèaL G. Ferraro. 


VERTICALEMENT 
1. Sa venue importune, son 
départ fait souffrir : Bande. — 2 
Lac de France ; Résonnait lors 
des fêtes de Baccbus. — 3- Régu- 
lière ; Posa. — 4. Avait les faveurs 
des Gaulois : Pas souple. — 5. 
Bien abîmées. — 6. Chef noir ; 
Langue. — 7. A ne pas prendre 
pour un appareil d’éclairage 1 — 
8. Se met dans une mauvaise 
passe ; Risque uin œiL — 9. Sim- 
ples : Vont rarement droit au but. 

Solution du problème n" 899 
HORIZONTALEMENT 
L Innocence. — IL Tailleurs. — 
UL Etage ; Dés- — IV. Ru : Lima 
— V An, • Patay. — VL Tête ; 
SétL — VIL Dotes; Is. — VHL 


non à les anéantir. C’est dire que 
r équilibre • de la paix repose sur 


est par conséquent aujourd'hui la 


LA GENDARMERIE MOBILE 
A REÇU DE NOUVEAUX BLINDES 
DE TRANSPORT DE TROUPES 


LA CAMPAGNE 
DE TIRS NUCLÉAIRES 
AURAIT ÉTÉ SUSPENDUE 


• FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


côte languedocienne. Arlette E mon in, mezzo-soprano r Michel 
PfquemaL baryton ; Jacoves Vaudeville, hautboïste , h «guette 
Duc, claveciniste, et rentembte Pro Mtnlca vouent : • Quatuor 
en ut ma leur pour flûte, violon, alto, violoncelle al bease 
continue» (Gulltemaln], « Elearw des Seudades et Message* 
pour mezzo-soprano baryton, récitante et piano i Antonio 
Brasa],* • Sonate en sol mateur pour llûte. alto, violoncelle 
st clavecin ■ (Hctteterre), « Quatre préludes pour un été ». 
pour flûte, vtotan, alto, violoncelle et clavecin (Max Plndtard). 
• Sonate pour hautbois et clavecin > (pniHnor). «Quatre 
nocturnes pour mezzo-soprano, baryton et ensemble Instru- 
mental > (Roger Calmai) sur des poèmes de Léopold Senghor. 
— Î2 h. 30 (SJ. Concours International de guitare. — 
22 h. 50 (SJ. Double audition- .Quatuor |||. (B. Jotas). - 
TA h„ La musique et ses classiques. — T h. 30, Nocturrwles. 


TELEVISION (chaîne Z), 16 h- : Retrans- 


météorologie! 


sfona. 

En 1572, après deux tirs, la 
campagne avale été suspendue ; 


VERTICALEMENT 
L Itération. — 2. Naturel ; Ay. 
- 3. Nia; S.TO; Car — 4. Olga; 


cents holf-tracks blindés semi- mières exptp 
ch en lllés de la gendarmerie mo- expériences c 
bile qui ont atteint l'âge de la 


lonrnnl officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 21 juillet 1974 : 

UN DECRET 

• Relatif à la rémunération 
des personnels civils et militaires. 
UN ARRETE 

• Relatif à la revalorisation 
de divers avantages de vieillesse, 
d’invalidité et d'accidents du tra- 


défense opérationnelle du terri- L'ARMÉE DE TERRE VA ACHETER 
seront également u^Ssés*" dans PLUSIEURS MILLIERS 
ooljüngMjpéreUon* de maintien DE MOTOCYCLETTES JAPONAISES 

vâJflrpA îrasys «.«sas 

coque entièrement blindée par matlon - de ru in et 'tnuurnra^Mtê 
des plaques d’ader de 6 à 8 m5- df 


tent de continuer i rouler même 


D'un poids & vide approchant 


Honda 250 cm3 de type commer- 
■ cial. qui commenceront ffètre mi- 
ses en service au début de Van 
prochain et remplaceront les mo- 


SryUATlON LE22WF4 A O h G-M-T. | | PRÉVISIONS POUR LE 2 é> Vil T4-DÉBUT DE MATINÉE 


pour enfants et adolescents han- 
i dic&pés moteurs, recherche des 
animateurs bénévoles pour consa- 
crer un peu de temps aux en- 
rants de la région parisienne. Les 
activités sont des veillées et sor- 
ties éducatives, les clubs du mer- 1 


sssssæm 

SME 

lionÏÏe t nermettent* de^éeaSr quelques modifications et 

iiomaie permettent de dégager ^ destinées, en majeure partie. 

à équiper les écoles et des réçi- 
La partie supérieure comporte ments. un certain nombre de- 
une couronne destinée & recevoir, vont être néanmoins stockées au 
pour la DOT. une tourelle èqui- profit des unités de circulation 
pée d’une mitraille use légère & routière mises sur pied à la mobi- 

l 'avant. lisation. 


spéciale n'est demandée Recru- 
tement du 15 au 30 septembre 
213. me Saint-Honoré, 7 MOI Parts. 
Tél. : 280-44-51. 


PRESSE 


■ Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
^ Zone de pfciie eu neige V averses orage® F Sens de la marche des fronts 


temps en Sur tout le reste de la France. 23 et » : ToutauBe. TA et 14; Ajaccio 
, iniiw k le tempe bien ensoleillé persistera 54 et. 13 Palntc-à-Pttre,- 27 el 25. 

’ i «près la dissipation de quelques Températures relevées à. Pétran- 

jDum a brouillards temporaires dans cor- gar : Amsterdam. 21 et 10 degrés ; 


le rtûtr^ r aûS' SS -rouS* SMtret le^iar- 

^^rc^dej, tour du KOlfe du Uon. Où les vents. 

EUm pratéfftout encore tme grande Lee température» maximales seront 
partie de notre psye du courant encore un peu en hausse, 
perturbé qui circule de l'Atlantique Lundi 22 juillet, à l heures. . la 
au nord de l’Europe. Cependant. A pression atmosphérique réduite - an 
J'approche de ce dernier, le temps ajveau dp la mer était. & Parts -Le 
commencera à s'aggraver dans la Bourget, de 1029L3 millibars, soit 
Boixéa prés des eûtes de la Manche. 768.8 millimètres de mercure. ] 


le pour- (n. par» J ; Des Canaries, a i 


frontière belge avec quelques uruima «!■»»*<• -- .»» xmvmetf. 

câüfee*. Dtans la Journée, malgré Bordeaux, 22 et 11 ; Brest,; 17 et U: • 

quelques écasircles locales, tes nuages Caen, ao et 12 ; Cherbourg, 18 et 13 ; 

resteront abondunta Le soir quel- caennantHPerrand, 20^et 9 ; Dijon. Ç . pnprtaeri* 

liront sur le Nord- -et 32 ; ■ Qrenotdp, 2? et 10', Mile. , t sa «Monde» 

nuages dcvlen- 23 et 10 ; Lyon, 23 et 13 MaxdelUe. t*.u — 

‘ 27 et 17: Nancy. 20 et 7; Nantes. 25 “{SZF j PA kis-ix* 

et 12: Nice. 28 et 18 : Faite -Le 

Bourget. 25 et 9“, PatL 23 et 13 ; — T— ~~ ~ a LT 

Dflf nimnn 27 et 20 : n»nn«ii 22 Reproduction, interdite de tout ara- 
etl3; Strasbourg, Zl et 8 : Tours. clc *, maf accord avec TadmüUitraUon. 


Menât I TRENTE- ANS DE RELATIONS FRANCO-ALLEMANDES 


75 4Z7 PARIS - CEDEX û8 
C.C.P. 4 217-23 
ABONNEMENTS 
3 mois S mois 9 mois 12 mois 

FRANCE - D.OJL - T.O.M. 
ex-cOMMUNAOTE (ml AÏRérte) 
69 F " 123 T irt F 234 F 
TOUS FATS ETRANGERS ' 


ETRANGER 
par messageries 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 


m. — suisse 

94 F 173 F 252 F 339 I 
TV. — TUNISIE 


Changements d'adresse défi- ' 
pltUs ou provisoires (deux 
semaines ou plus)^ noa^sboniifa 

d^nande une semaine au moins 


rédiger tous les nous 'propres I 


Antoine Wiss-Verdîer 

rédacteur en chef de < Documents > est mort 

Antoi ne Wiss- Verdier, rédacteur en chef de la revue » Docu- 
ments ». membre de l’équipe du Bureau international de liaison et 
de documentation depuis 1946. est mort le 18 juillet (« le Monde » 
du 21-22 jaOlBl}. 

Antome Wiss- Verdier avait eût- la chaleur du coeur, mais aussi 
quante-trois ans. Depuis dix ans, la lucidité. 

U opposait une prodigieuse volonté Alsacien, de Colmar, mobilisé 
de vivre au mal qui le tenaÜUnt, en 1939. puis replié en Afrique 
et le lecteur de Documents, revue du Nord, il avait été interprète 
des questions allemandes, ne . pou- dans les camps de prisonniers 
voit soupçonner qu’elle était à allemands apres le débarquement 


Vorigtne du développement même de 1942. C’est là qiVü connut de 
de cette revue, dont jamais la jeunes hommes .qui sont devenus 
qualité ■n’avait été meiUébre. des personnages de Ta République 
Dans les relations franco-aile - fédérale et restés ses amis. Peut- 
mandes de cet après-guerre on mesurer ce que ce tien entre 
depuis 1945. Documents a joué un eux et lui a noué dans le devenir 
râle majeur. Pôle des efforts de delà politique franco-allemande ? 
tous ceux qui. à - peine déposé Apres Louis Clappter. animateur 
leur uniforme pensaient qu’avec de la revue Allemagne d 'au jour - 
CAÜémagne. quelque chose, d’autre d'hui, mort uoilà vingt ans, après 
devait s’amorcer entre les repré- Jean du Rivau. le départ d’An- 


3 entants des générations blessées 
et dupées, la revue était née en 
1946. à Qffenburg, en Bade, de la 


Après Lotus Clappter, animateur 
de la revue Allemagne d’aujour- 
d'hui. mort voilà vingt ans, après 
Jean du Rivau. le départ d’An- 
toine Wiss-Verdier semble clore 
une époque Ce n'est pas une sen- 


reneontre d'Antoine Wiss-Verdier 


mande, Dokumente. n s'agissait 
de fournir sur Vautre pays une 
information en profondeur-, 

(Téclatrcir et d’orienter. L’aven- 
ture d’Antoine Wiss-Verdier y 
aura duré près de trente ans. dans 


initiateurs de cette continuelle 
interrogation franco - allemande. 


Alfred Grosser, Joseph Rovan, la 
jalonnent sans doute plus authen- 
tiquement que ceux de ministres 
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ARTS ET SPECTACLES 


Festivals 






Juillet en Forez... 

0 Juillet en Fol» : tourisme 
dans les forêts. les montagnes, 
et puis des films, des concerts, 
des expositions, do cabaret, dn 
théâtre. Trois municipalités — 
Leignenz. Coutelas, S ail -sons - 
organiser le premier Festival du 
Conzan — se sont rênnles pour 
Forez, extension des Estïvades 
de SaH-sous-Conzan, qni cette 
année ont hnit ans. 

SaU-sons-Conzan. village en 
hauteur, possède mille cinq cents 
habitants et les raines fanto- 
matiques d'an ch&tean féodal. 
Marcel Maréchal, avec la 
Compagnie dn Cothurne, y a 
présenté nn montage sur « Sha- 
kespeare, notre contemporains, 
» a Moscheta », « Fin de par- 
tie s, « Maître Pnntïla et son 
valet Mattï ». La Comédie de 
Saint-Etienne lai a succédé et. 
enfin, Michel Humbert et le 
Théâtre de Bourgogne, l’année 
dernière, avec « Dom Juan s, 
cette année, avec « le Bol Lear » 
(les 26 et 27 juillet). 

Par méfiance envers le temps 
— la montagne, la naît, est 
froide et venteuse. — Michel 
Humbert joue dans une salle. H 
renonce aux murs déchiquetés, 
aux pierres chargées de mystère, 
à ce château en ruine qni sem- 
ble appeler les grands monstres 
shakespeariens. H est vrai que 
son « Roi Lear » raconte la 
simple histoire d’an homme et 
non pas le conflit de forées 
cosmiques. La cruelle histoire 
d’un vieillard qnL persuadé que 
son autorité lui appartient en 
propre, se dépossède de ses 
biens, de sa fonction. Alors 
commence une «bute doulou- 
reuse et lente comme un enlise- 
ment, dans laquelle ü entraîne 
ses filles. Celles i qui il donne 
le pouvoir, car l’exercice du 
pouvoir transforme les êtres en 
machines à tuer et les mène à 
la mort. Celle qu’il aime d’un 
amour trouble et refuse, qu’il 
rejette et rejoint dans la mort. 
La simple histoire d’âne famille 
et celle d’un jeune homme jovial 
et sain, ambitieux, sans machin, 
vëfisme. Edmond le bâtard. 

«Le Roi Lear », de Michel 
Humbert, met en scène des per- 
sonnages écrasés qui se débat- 
tent en vain — et plus ils se 
débattent, puis Us s’enfoncent. 
Des personnages isolés, ~oupc8 
du monde, qui crient dans le 
vide, sans entendre les voix du 
monde — on celle de Dieu — se 
plaindre et menacer. Sans 
entendre le chant qui résonne, 
énorme comme l’océan. — C. G. 


... ou quinze jours 
dons le Vaucluse 


• La société folklorique et 
régîonallste du pays voconce 
La ttestaneo. dont le siège social 
est situé i V alsou- la-Romaine, 
s’est donné pour but d’initier 
ses membres (et notamment les 
jeunes) «à la recherche et à 
rétude dés faits locaux et réglo- 


de danse et nne école de 
musique destinées aux enfants 
de moins de treize ans, ainsi 
qu*un groupe d’expression 
ouvert aux élèves plus âgés. 

Invitée par le Festival de 
Vaison-la-Romame - Carp entras 
è organiser deux manifestations, 
cette société a réuni dans Je 
Vaucluse des groupes folklo- 
riques venus d’Espagne, de Polo- 
gne et de Provence. 

• Le Festival recevra . en 
outre cette année Alexandre 
Lagoyà et Maxenee Larrlen, 
Gheorghe Zamflr, Memphis 
S lira. Bien Sbanun, Barbara, 
rt présentera -Macbett», de 
Ionesco, dans une mise en soène 
de Jacques Mauclair. Le groupe 
Actuel montera plusieurs spec- 
tacles de tréteaux du M juillet 
an 4 août et assurera l'animation 
des marchés, de la piscine de 
Yalson. du centre aéré de Car- 
pentms et de différents antres 
lieux publies. — A. R." 


Une fNorma> parfaite 
au Théâtre antique d'Orange 

ouroit-a assez des festivals quTü empêche d’écouter les 
irrux ^_^f nuit 7 L* mistral a encore fait des siennes samedi soir 
en Provence, un mistral glacial à décomer les bœufs. A Orange, on 
a voulu le laisser se coucher en retardant la Norma à 22 heures, mais 
pas cessé de mener grand train sans pouvoir cependant altérer 


Montserrat CatoaUe était , 

état de grâce : elle ne songeait soir- là : une BU uci «s. 

nullement a se ménager, semblait Agostino Perrin, trop subtil pour 
mettre son point d'honneur, au charger son rôle chine grandi - 
cette bourrasque, à loquence superflue, et une excel- 
soigner chaque note, à pfaraser lente Cloülde (Marisa Zottii. les 
“7?; “■ _Pl up minutieuse exactJ- très beaux chœurs et l’orchestre 
tooe, a ordonner de merveilleuses du Théâtre Regio de Turin, enfin 
«atteintes qui s’élevaient sans la direction de Giuseppe Patane. 
enort dans le théâtre et la casta qui menait la représentation avec 
oukz, a qui Ion reproche parfois une finesse tout Italienne, sans 
aucun empâtement : allégros vifs, 
nerveux, enlevés, accnmpagne- 
' " roucoulades, tendres 


sa placidité, se montrait i 
thon tique Ogresse en fi 


i reflets lunaires. 


sous le regard d’Auguste donne- cette musique 
rait des ailes â n’importe quelle Quant à la mise ou »c..c » 
druidesse de notre Gaule! Vie- Sandre Seqai. dont la tâche était 
sers, qui transcende les rôles les difficile dans cet poôra plutôt 


plus antipathiques de cette voix statique à pan quelques défilés. 

prodigieuse qui garde dans tous - 

ses registres sa superbe couleur. 


son grain chaleureux. î 


intelligemment les lieux de départ. 
— - les trajectoires (tel le grand arc 
reprd de cercle que décrit Norma autour 


bouleversé par la noblesse de 


Aaaigise, a un métal plus vibrant. ' r" 

p]us émouvant peut-être nue celui SÏÏJL.* p ÎÜE?Ji? m î£ 
de Norme,. et qui! dan, te sublime “ 

et Interminable duo dn deuxième eaniols que 1 on puisse rever 


image comme dans un miroir. 


JACQUES LONCHAMPT. 
Prochain spectacle à Orange : 
k Moïse », de Rnralnî (eu oratorio), 
avec B6ris ChristofT. le 23 Juillet. 


Un opéra de Cavalli ressuscité en Bollande 

■ Chaque année la Festival do cale d’Alan Curtis. On lui repro- 
Holland* réveille un opéra chera un peu d’avoir supporté ces 
endormi, souvent depuis bien injures à une admirable musique 
plus de cent ans, mais oui, QU'U a restituée avec tant de 

SïïtaLSS! .‘SuJtaï à ta “ TOlr - * "B"™- « * "****■ 

période classique. YVES FLORENNE. 


Télévlnon 

LA TROISIÈME « POLICIÈRE > 


Trois dramatiques, trois - poli- 
cières » en cinq jours . c'est beau- 
coup En T occurrence, c’est deux de 
trop. On se serait volontiers passé 
de T agitation brouillonne de ce 
Quai 1. voie A où Marcel Bluwal. 
Nlno Franck — gens de confiance, 
pourtant, — ont s Uu6. mardi der- 
nier, V aventure d'un bondit abattu 
per un barbon berné, aux fils plus 
épais que las rails d’une gare de 
triage Et vendredi, R taïgas sont les 
vendanges, de Claude Loursale. des 
vendangea ensanglantées dans le 
Bordelais, avec château, châtelain, 
châtelaine et tout ce qu'l» faut, y 
compris des dialogues trop bien 


épris d’un tendron — è la tête d'une 
distribution hébétée, et c'étèit d'une 
prétention, d'une Indigence et d'un 

A voua enlever la moindre envia 
de suivre ensuite le Conciliation. 
d'Alain Boude! // fallait vraiment se 
prendre par la main pour tourner le 
boulon do le première chaîne, 

samedi Et là, cependant, dés les 


Ce lundi à 20 heures 
I.N.F. 2 : SPECIAL O.R.T.F. 

La réforme de la radio et de 1 


let. M. Ro*rf. secrétaire tf’Btat. 
porte-parole dn gouvernement. et 
MM. China u fl, déparé de Paris, secrè- 


qnrte sur l’O.R.T.F ; Le Tac, dépoté 
U.D.R. de Parts: Enter, membre du 
secrétariat du parti socialiste ; 
Rallie, dépnté de la Selnr-Saint- 


trois vérités n. mercredi 24 Juillet, A 
20 h. 30. sur la première ebalne. 
opposera MM. Robert -André Vivien, 
président de la commission spéciale 
de contrôle sur la çestlon de 
rO-R-T-F., dépnté U.D.K. dn Val-de- 
Marne. et George:. Flllloud. député 
socialiste de la Drôme. snr le thème : 


premières Images : le choc. Ç' était 
bon, très bon même, ça se voyait 
tout de suite, au leu, au rythma, au 
ton On sentait ràlan donné par 
une Idée dB départ, complexe. 

compacte, une Idée A tiroirs Inspirée 
par r ait aire Lubln Ici, deux otages 
Jacques Serags, un chirurgien toi 
mldable de solidité, de subtilité 
mêlée, un roc. une avalanche, et 
Claire Maurter. sa tomme, en 
tance de divorce, enlevés au palais 
lors de ta tentative de conciliation. 
Un petit gangster pas très futé, 
Jean-Claude Bouillon, et son amie, 
Judith uagre. brave fille, au tond. 
Les nuits, les fours passés ensemble, 
à deux, A quatre ; le marché, la cui- 
sine, la table, te téléphone, le lit. 
La rencontre de deux mondes ou 
plutôt de deux classes, raetton cor- 
rosive de l'intelligence en t 
étanche, imperméable aux loies alors 
faciles de fhypothèee et de la 
déduction La reconquête d’un 
amour pétri d’amour-propre, et puis— 
Non. le ne vais pas raconter rhls- 
toire Ceux qui ont vu te tllm — la 
dramatique, pardon — la connais- 
sent Ceux qui ne l’ont pas vu- ont 
bien des chances de la voir repas- 
ser à l'écran, le petit ou même le 
grand. C'est un compliment. Hélas I 
pour notre télévision, il n'y en a pas 
de plus grand 

CLAUDE 5ARRAUTE. 


■ Le grand prix dn Festival de 
raormlna est revenu an « Crépns- 
rnlr des dieux » de Lnehlno VbcnnU. 


yorkalse, retenue à l’aéroport d*Athé- 


• arriver à Paris 
■ Le festival Musique et Théâtre 
de Gourdon-Sarlat foù sera créé, le 
23 Juillet. l’opéra n George Dandlu n, 
d’Alexandre Ta ns tn an d’après 
l’œuvre de Molière) a invité, du 
18 Juillet au I" août, quinze Jeunes 
Québécois et leurs animateurs. Cet 
échange culturel, baptisé a fleur de 
lys ». K concrétisera sur place par 
nue exposition n Visages du Què- 


Peinture 


LA MORT DE 
LOUIS TOUCHAGUES 

Nous apprenons la mort a 
qn aire- vin gi- un aux du peintre 
Louis Toucha gu es. 

« Monté à Paris a alors qu'il 
avait trente ans. Louis Taueha- 
gues (né en 1893 à Saint-Cyr-au - 
Mont-d'Or, Rhône) n'avait pas 
tardé à devenir le peintre à suc- 
cès du Toui-Paris des spectacles 
et de la mode. Son talent était 
d'aüleurs prêt et ne demandait 


qu'à s'exercer. Louis TOHcftaffuei 
arrivait à point, car le thédtre 
parisien des années 1 920-1930 
connaissait arec Duflin. Jouve t. 
Baty et Pitoêff un développement 
remarquable. 

Présenté à Charles Dulltn par 
un autre Lyonnais. Henri Béraud. 
Louis Touchagues décore le 
Faiseur de Balzac Son coup de 
patte plaît- n décorera Un cha- 
peau de paille d’Italie. Et bientôt. 
de la Comédie-Française à V Athé- 
née et à VOpèra-Comique. presque 
toutes les salles parisienne! 


parisienne allait prendre dans s 


encore plus à son affair 


gourmand, U peignait un type de 
femme idéalisée, grande, jambes 
fines, taille fine, poitrine provo- 


cante et nez légèrement 
troussé, le mythe de pacotille de 
la Parisienne. Qu’il peigne Arletty 
ou Suzy Delatr, c’est toujours un 
Touchagues 

Qui parmi le Tout-Parts des 
années 30 n'a pas été croqué par 
Louis Touchagues ? Hommes po- 


litiques comme Herrzat et Chur- 
chill. marchands de canons, 
comme Basil Zaharoft, hommes 


folles de la Ul m République. 

Comme Dignimont. le talent de 
Louis Touchagues avait surtout 
V agilité de surface, de Vülustra- 
teur rapide, élégant, négligeant 
et finalement éphémère. Mais fl a 
illustré non sans charme le Paris 
vu de ma fenêtre de Colette et 
troussé à vive allure les Filles du 
roi Pausole de Pierre Louÿs. Un 
talent brûlé à la flamme des plai- 
sirs parisiens, celui du grand 
monde et du demi-monde — J M. 


auquel Monte verdi vient de don- 


qoaniaine d’opéras de sa création 
féconde — trois pour cette seule 
année 1655. — f Erismena est le 
plus montéverdlen. Jusque dans le 
thème du travesti tragique, illus- 
tré par le Combat de'Tancride et 
Clortnde, mais qui trouve Ici sa 
bonne fin. et déjà des raffine- 
ments baroques et précieux. L’am- 
biguïté amoureuse est encore 


accentuée par les tessitures : la 
voix de Paul Eswood est de celles 

S i’on n’entend plus, guère depuis 
Renaissance. Blais au-dessus de 
l’ Imbroglio s’élève très haut la 
musique, d’un pathétique, d’une 
plénitude admirables, dans l’union 


simplicité et de pudeur, est une 
très émouvante Erismène 
Ainsi, sommes-nous comblés ? 
— Hélas, que trop I Car c’est — 


exaspération à la mesure de cette 


saurait plus 

soutenir, galipettes, yeux , pochés, 
coups de pied au cul. On voudrait 
n’en pas croire ses yeux et, hélas ) 
ses oreilles Et toute cette mé- 
chante bouffonnerie U faut 1e 
répéter : sur une musique digne 


populaire 

cra tique, — 

intermèdes bûrfesques à l’usage 
des gondoliers. Mais le peuple, 
d'ailleurs absent du pubUe (les 
quelques rires qu'on entendait 
étaient tout à fait bourgeois), 
n’est plus le même. Et si! était là. 
ce serait le mépriser que de lui 
servir les ga gb les plus éculés de 
la foire et.dn mauvais cirque, sens 
Invention et sans esprit 
La résurrection, heureusement, 
remporte ‘ 


. tûût. dans aq ehltesn 
MarclUac, i quelques kilomètres 


e exposition de tapisserie 
publie (jusqu’au 
H . août). S’adresser su château 
dfl Mardi lac, Salnt-Cyprlen, 4SK» 
Moatcnrq. T6L : 1S à Saint- Cyprien. 


AUDIOVISUEL 


LIBERTE ET ÉMULATION 


f State de la première page.) 

C’est pourquoi, rejetant le prin- 
jdpe de privatisation, il a déridé de 
donner une chance véritable au 
service public. Si nous souhaitons 
une télévision libre, nous ne 
sommes pas disposés à suivre les 
errements d’une concurrence sans 
frein. 

Lé projet du gouvernement 
vise simplement à adapter le 
service public à sa véritable mis- 
sion. qui est d’affronter Je défi 
technologique en matière de télé- 
communications, d'offrir aux ci- 
toyens la plus large diversité de 
programmes, en veillant à l’amé- 
lioration progressive de leur ni- 
veau de qualité. 

Tl apparaissait de plus en plus, 
au cours , des dernières années, 
que l'Office, excessivement cen- 


nients du gigantisme et de la 
confusion des responsabilités 
n'était plus en mesure de rem- 
plir convenablement cette mis- 
sion. Le principe de la réforme 
conduit donc à mieux assurer le 
service" public -par la création 
d’institutions autonomes, respon- 
sables et â dimension humaine 
Telle est l'innervation du projet 
de loi* qtû crée on étab l isse m ent 
public de diffusion, quatre so- 
ciétés de programmes et une 
société de production. 

Sans doute l'éclatement de 
J’O-R.T-F en" plusieurs unités dis- 
tinctes pose-t-*»]Ie de multiples 
problèmes. Mais l’examen que nous 
avons fait démontre que tous 
sont solubles dans le respect des 
droits acquis et de l’intérêt géné- 
ral, qtril' s'agisse- dii sort des «r- . 
vices communs, de la répartition 
dés recettes ou des garanties à 
donner: au personnel en matière 
d’emploi. Le gouvernement est 
décidé, si le Parlement émet un 
voté favorable sur son projet, à 
mettre en place les nouvelles 
structures dans un délai extrê- 
mement rapide de façon à per- 
mettre la continuité du service . 
public, sans aucune gêne pour lés 
auditeurs et les téléspectateurs. 

Plutôt que de défendre des 
situations sclérosées dont, les 
grèves récentes ont montré 
qu’elles étaient impopulaires, plu- 
tôt que de faire le procès d’une 
réforme au nom d’une prétendue 
diminution de la qualité des -pro- 
grammes, il faut considérer les 
solutions proposées par le gou- 
vernement . comme ouvrant des 


perspectives extrêmement nou- 
velles et fécondes sur le dévelop- 
pement de l'audiovisuel, ei 
Franse. 

Notre tâche est en effet de 
réussir s notre a révolution de 
l'audio-visuel Tl en va de notre 
culture et de notre humanisme. 
Il appartient à la France d'es- 
sayer de trouver une vole origi- 
nale conforme à son rayonne- 
ment dans le monde. Ce souci 
nous a conduit è Introduire l'ému- 
lation à l’Intérieur du service pu- 
blic pour le rendre plus dyna- 
mique et responsable, à créer des 


pensée.' à Inscrire dans la loi des 
dispositions témoignant de notre 
volonté d’améliorer la qualité des 
programmes. 

Cette dernière préoccupation à 
laquelle te président de la Répu- 
blique est particulièrement atta- 
ché, et qui associe dans son esprit 
les notions de diversité et de créa- 
tivité. trouve sa garantie dans 
contenu très strict des cahiers des 
charges, dans le- mécanisme 1 de 
répartition des recettes qui- tient 
compte du critère de la qualité 
et dams la présence au sein des 
conseils d'administration d’une 
personnalité du monde culturel. 

Bten'sûr. cette réforme se borne 
pour te moment . à composer un 
organigramme La réussite dépen- 
dra tout d'abord des hommes qui 
seront placés à la tête des diffé- 
rentes unités créées. Mais elle dé- 
pendra aussi de l’effort cT Imagi- 
nation. de participation que fera 
l’ensemble des Français à l’égard 
de cet instrument de communica- 
tion remarquable qui. grâce aux 
options que nous avons choisies, 
demeurera leur radio et leur télé- 
vision. 

ANDRÉ ROSSL 


. M. André Rassi, 

secrétaire, porte-parole du gou- 
vernement devant la commission 
des finances de P Assemblée na- 
tionale. D a également Indiqué 
que l’Etat compenserait les exo- 
nérations de redevance. La Régie 
française de publicité continuera 
d’assurer le contrôle de déontolo- 
gie en matière d’annonces com- 
merciales, a-t-il annoncé d'autre 
part L'établissement chargé de la 
diffusion, enfin, aura la mission 
d’assurer la couverture totale du 
territoire (ceci concerne essentiel- 


EN MARGE DES SYNDICATS 

L'action parallèle de cadres 
«de bonne volonté» 


A PO.R.T.F.. se sont groupés 
des - gens de bonne volonté -, 
syndiqués ou non, cadres 
moyens pour la plupart, très au 
fait des problèmes . concrets et 
techniques de l'Office, puisqu'ils 
y sont journellement confrontés. 
Ils se considèrent comme des 
chômeurs potentiels et sont 
persuadés que le démantèlement 
empêchera le maintien du ser- 
vice public. Et ce n'est pas là 
une réaction de panique, une 
attitude polémique, ils peuvent 
fournir des arguments. Ils ont 
d'ailleurs attendu que d'autres 
le lassent, estimant que ce 
n'étatt pas leur rôle. Puis voyant 
que personne ne se décidait, lia 
sont passés à l’action. 

Effarés par l'incohérence de 
l'Information et des points de 
vue, . pai la mauvaise fol ou 
l'Ignorance. Ils ont constitué 
des dossiers clairs, précis, 
avec des faits, des chiffres, et 
les oni communiqués A ceux qui 
peuvent directement agir et 
Informer : les parlementaires et 
la presse. 

Leurs actions rapides, immé- 
diates, prolongent le travail de 
l'intereyndicale. qui. d'ailleurs, 
.leur a donné carte blanche. Ils 
tonnent des groupes Informels 
où la hiérarchie est Imposée par 
le rèle et la disponibilités Leur 


seul but commun est la 
dérense du service public et de 
l'emploi. - Dès Postent où on 
est un chômeur en puissance, 
les divergences s'effacent * 

Ils ne sa font pas d’illusions 
Ils savent que le public, trop 
peu informé, comprend mal l’Im- 
portance du démantèlement Ils 
savent que la réforme sera 
votée, lia espèrent pourtant sen- 
sibiliser le public aux problèmes 
réels, par ('Intermédiaire de la 
presse, et amener les parlemen- 
taires 6 faire voter das amende' 
monts qui limiteront les dégâts. 
Gens de bonne volonté. Ils 
comptent sur la bonne volonté 
de ceux qui ont en main le sort 
de l’O.R.T F 

_ Leur cheval de batailla : faire 
comprendre la nécessité des ser- 
vices communs, qui sont les 
plus menacés, mais dont le main- 
tien assurerait un petit semblanl 
d'unité lis n’ont pas r Intention 
de désarmer après le vote parle- 
mentaire C'est seulement le 
30 juin qu'ils pourront faire le 
compte des licenciements. En. 
attendant fis devront surveiller 
de très près l'application de la 
réforme. D'Ici la fin de Tannée. 
Il y aura des actions à entre- 
prendre Lesquelles ? Ils le déci- 
deront sur l’Instant et selon les 
circonstances- — C. G. 


LES < CACHETIERS» ET PIGISTES PERMANENTS 
SONT INQUIETS POUR LE MAINTIEN DE LEUR EMPLOI 

Le comité de lutte des « cache- » par des agents permanents de 
tiers » et pigistes permanents — » TOfAce ». 

■ — *“ ToUaborateufB de 


de loi - s'inquiète : t Malgré les 
déclarations du premier ministre 
précisant qu’il n'y aura pas de 
licenciement collectif à 


1914, nous fuit savoir qu't Ü s fra 
» mis fin, à f échéance des contrats 


i cachet ou à la pige pour des 
i tdches qui ne relèvent pas 
i directement de la •production 


qui peuvent être exécutées blée nationale. 


VOJLTS. depuis des années s 


• Les sept organisations de 


s le 23 Juillet à par- 

ïs. place du P&l&is- 

EourboD, pour former des déléga- 
tions qui se rendront à l'Assem- 


N 




Langue LilipeT.C. 
DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31.52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14,91 

Offres 27.00 31.52 

Offres d'Emploi “Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


nnnoncEfciAJfCES 


La ligne Li 8gMT.fi. 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 21 .00 24,51 

AUTOS - BATEAU* 21,00 24.51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70.05 

OCCASIONS 21.00 24,51 



offres d'emploi 


joignez *a\eroquip 

Augmentation Importants do la capacité de pro- 
duction d'AeroquIp en Europe. 

Dés réception de l’accord gouv er nemental nous 
construirons une nouvelle usine pour la produc- 
tion rationnelle de tuyaux Hydrauliques suivant 
la technologie la plus avancée et sur les m ac hines 
les plus modernes. 

Ponr cette usine qui serait construite en Alsace 

ENGAGEONS 

au 1" octobre 1974 

DIRECTEUR D'USINE 


de cette unité de production et 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


IMPORTANTE SOClfït FRANÇAISE DE L'INDUSTRIE DE L'ACIER 

RECHERCHE POUR SON EXPANSION ET CELLE DE SCS FILIALES 

ANIMATEURS DE VENTE BILINGUES 


VOYAGEANT dans LA ddüit TELE (/amrôB-BBBTAüü g - AÎJ. RMA QNB - tJ-S-A.) 
BT POUVANT PACKS DEMONSTRATION DE NOTEE MATE RIEL 
DESTINE AUX ADMINISTRATIONS DE TRAVAUX PUBLICS. 



AGENT COMMERCIAL SÉDENTAIRE BILINGUE 

POUVANT A SSURER CORBSSPONDANÔe ET RELA TIO NS 
AVEC RESEAUX DE WMtn iBSRBTAUTS ET CLIENTELE. 

POSTE COMPRENANT DBS RESPONSABILITES. 

SECRÉTAIRE BILINGUE 


ASSISTANT L'AGENT CQMMEBCIALPOUE TOUS LES P OSTE S GITES CI-DESSUS. 
FORMATION TECHNIQUE ASSUREE DANS NOTRE USINE EN FRANCE. 
ATMn ap ygCT DE TRAVAIL AGRE A HLB 
REMUNERATION SELON APTITUDES. 



tout niveau 

UN RESPONSABLE DE L’ETUDE 
ECONOMIQUE DES PRODUITS EN 
COURS DE DEVELOPPEMENT DANS 
LA COMPAGNIE. 

(Formation HEC, lnsead) 

UN RESPONSABLE DE L’ELABO- 
RATION ET DU CONTROLE DU PLAN 
DIRECTEUR A MOYEN TERME DES 
ACTIVITES TECHNIQUES ET INDUS- 
TRIELLES. 

(Formation X, Mines, Centrale) 

En fonction, des objectifs fixés par 
Ja Direction Générale, ces collabo- 
rateurs travailleront en liaison avec 
les Directions des études et de la 
Production. 

• Expérience industrielle de 5 à 


cadre ^ y 
administratif 


EUROMARCHÉ 


3 CHEFS COMPTABLES 
2 ADJOINTS 
A CHEF COMPTABLE 

pour la région parisienne 

1 CHEF 

COMPTABILITÉ MATIÈRES 

pour son hypermarché de : 

LA PORTE D'AUTEUIL 


— autorité technique ; 

— sens de l’organisation du travail : 

— sens de l’Initiative et des responsabilités 
sont les qualités requises pour diriger 
un service de comptabilité générale et 


Les candidats devront s’intégrer à 1 


UN JURISTE 

COMMERCE INTERNATIONAL 

chargé de la gestion de» contrats 


Impérative. Oelle de l'allemand constituera 


uHmimiUmlü 


U-R.SJSJLF. DE PARIS 
SÉCURITÉ SOCIALE 

recherche 

pour S ER VI CB INFORMATIQUE 

PROGRAMMEURS 

— Expérience matériel 3*. génération Indispensable 


DIVISION DU PERSONNEL 
de l'U.R.S.5.A.F. 



COLLABORATEUR DIRECT 

DU PRÉSIDENT-DIRECTEUR GÉNÉRAL 

• Responsable du Service du Personnel, des Ser- 
vices généraux, du dépât. 

• Assistera le PDG et les Services dons rosplolts- 
tlon des résultats de gestion. 

• POste de décision dans équipe dynamique, 
convenant à personnalité équilibrée et esprit 
méthodique. 

Envoyer C.V. m anuscrit at photo récente à Société 

«I.E. CANETTI et Ole, le r, d'Orléans. «200 Neuilly- 

eur-Selne. «ous référance « Conseil recrutement s. 

















Sü Fïr; 

: LMî.s.s.; 


VtVKX 1 RktTOji 

t'irttmn ik-sCarr 



RESPONSABLE 
PROMOTION 
COMMERCIALE 
AMERIQUE LATINE 

Nous attendons du candidat : 

Que son âge soit supérieur à 30 a. 

Qu'il parle couramment Espagnol et 

si possible Anglais. 

Qu'il soit diplômé d'une Grande École 

d'ingénieurs, de Commerce et/ou d’une 
business scholl. 

— Qu’il ait une bonne connaissance de_ 
l'Amérique Latine fondée sur une expérience 
d'environ 5 a. dans l’un des secteurs suivants : 

• Vente d'ensembles ou sous-ensembles 
industriels 

• montage de crédits exportation et financiers 
promotion d’affaires 

Qu'il soit basé à Paris et passe environ 50 

de son temps de travail dans sa 2 one . 
géographique. ■ - _ ■ 

. . Qu’il puisse établir avec aisance des contacts 

aux niveaux les plus élevés, mettre en place 
des filières commerciales, rechercher, identifier, 
imaginer des projets industriels; concerter sur 
place et en France l'ensemble des moyens nécessaires 
à leur promotion. 

Nous offrons au candidat : 

Une rémunération élevée à le mesure de 

l’expérience acquise. 

Un entourage professionnel de qualité. 

Le soutient d'un groupe puissant. 

Les dossiers seront traités avec toute la discrétion souhaitée. 
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L* immobilier 


exclusivités 


Sous ce titre , no.f lecteurs trouveront 
régulièrement dans les rubriques immo- 
bilières de nos pages d’annonces clas- 
sées des offres exclusives destinées à 
rendre plus efficaces leurs recherches. 

Pendant quarante-huit heures 
(deux parutions ), ces ■ propositions 
de vente ou de location sont publiées 
uniquement par St Dlnrîc 


appartem. 

vente 


LUX- décor. ODE. 95-10 ASC. 


LEDRU-ROLLM. Immeub. réc. 
B. 4 pces, 88°g+park. 522-62-14. 
crmi 1= victor-H ooo. Immeuble 
■ ét_ 102“, baie., ML, 

Tél. 522-62- U. 

MONTSOURIS 
béas 4 pjl, or. 
ss. parié F ' 

ORCHIDEES 

(prés rue BocssInsaulM. 


16 e g® 

18*1 


CHARLES-FLOQUET 


1 ce Dr-B tanche. Dut 
■D récepl., 2 ch. lli 
Chambre servic e. — 1 

lél :G/!x]^k' “ 


NATION , 


1 STUDIOS ent.. c 


C 2 grandes pièces 


locations 
non meublées 


Offre 

LUXEMBOURG (près), F 
120“*, loyer 2JNJ0 ch. c_ 
bna,t«La 

747-58-08 


évier lave-vaisselle. Rapr. iustif. 


apr. 20 a, pour vis». Libre 1-9- 


Face BUTTES-CHAUMONT 
PP. : 80 3 P., culs., s. bits. 

.. cff. park.. BUSER LAFITTE 
BARROU, téL : 87475-51 - ~ 1 
NH Ul LLY^bd^ de j g^ Sw 

rénouvel. BUSÊft'ukl 


fitte. Barrou, tél. 874-75-51 c 


constructions 

neuves 


15* STUDIOS 

EXCELLENT PLACEMENT 
PRIX FERMES et DEFINITIFS 


Brv, Le Ferreux. — 324-17-43. 


ppartements vente 


SEVRES - MAIRIE 



325-25-25 + 56-78. 


Sfpdfofc 2-3 pBces; «0-91-74. 
| ¥. «*. 7*. 14*. is*. is*. Partie 
iach dir eut studlO- TRE 70-67 


MU5EE BEAUBOURG (pris) 

® Imm. 18*, au T «ég. , 
PPT T 20 veste séj„ pde cfu, ] 

, s- b s. éo. et décor, except. 1 
PASTEYER, L'Antiquaire en 


locations 
non meublées 


. RODIN. Réceph. I 


Offre 

BUGEAUD - VICTOR-HUGO 


SPORTS 


ESCRIME 

L'ÉQUIPE SOVIÉTIQUE CONSERVE SON TITRE 
DE CHAMPION DU MONDE AU FLEURET 

Grenoble. — Battu* neuf victoire* à üx pu 
I Union soviétique, en demi-finale du tournoi par 
équipes, les fleuristes français n'ont pu réaliser 
l' exploit que leu remarquable comportement 


d'ensemble, lors de* épreuves individuelles, pou- 
vait laisser envisager. Comme aux Jeux olym- 
pique* de Munich, ils prennent la troisième place. 


gré ce à un ultime succès devant rXlalie par huit 
victoires à six. En finale, les Soviétiques ont 
conservé leur titre mondial, en battant huit vic- 
toires à six las Polonais champions olympiques. 
C'est la douzième victoire en seize ans des Sovié- 
tiques dans cette épreuve. 


De notre envoyé spécial 


Nû& et Daniel Revenu 
leur contrat en totalisant 


Irent 


Sous les regards apitoyés des 

spectateurs convaincus d’assister ... 

à la fin d un grand sportif, le . ... . deux victoires et deux défaites ; 

Soviétique Stat^Kh/qui fut a_W1 man<lu4 * ten ï ! 

notamment cbamplon du monde cétés un meneur, comme sait 


«.te tiÆ d&lta^aïK S£”S£JSe Kwtl«£ r0 £ï"te plers à se transcender. 

S?Snto5?âJ ! S^ 1 et <5 teHoii e neuretttete ezpérimentf “qm J?™» 1 ““<* eccumulatton de 
Britanmqiy Paul ^(5-8). et le Hon- ^ tempérament de ira- résultats apparemment contradic- 

grols Mai-ton (5-2). SSre, mais SmparaJygent te toires, le seul fleurettiste qui con- 

Quatre jours plus mrd, sûr de souvent les débutimta flrma ses performances dans 

lui et survol té, fl est, avec son ” A; ., l’épreuve Individuelle fut sans 

compère TchU, le grand artisan Si l'Union soviétique l'a finale- conteste le jeune Français Fréûê- 
du succès soviétique, en rempor- ment emporté, c'est qu'elle passé- Ptetruska. qui remporte ainsi 
tant quatre victoires contre la dait dans ses rangs des cham- ^ deuxième médaiflede bronze 
France et trois contre la Pologne, pions expérimentés comme Stan- Han* — championnat. Abordant 
tandis que son co-équipier Roman- tovttch, vingt-huit ans. Denizov, tous ^ adversaires avec le culot 
kov. le nouveau champion du vingt-huit ans. et TchlJ, vingt- 
monde compte une seule victoire six ans. qui ne sa départirent Ja- 

contre les mêmes adversaires. mais d’une sérénité rassurante „ 

O» i^nltats apparemment pour leurs coéquipier3_Faceà une de toute la journée contre le So 
contradictoires expliquent bien tnrmaüon aufol homogèneet aussi - - 

le caractère très particulier des sûre d’elle, la tâche des fleuret- 
compétitions par équipes. Seul bstes français en demi-finale 
était particulièrement difficile. 


10“ Promoteur 


dans Immeubles rénovés 
in» POISSONNIERE 
lu 1 STUDETTE 
17e PLACE CL I CH Y 
1 1 1 STUDETTE 

90e Face TENON 
T STUDIO 
1 STUDETTE 

bien décorés et comprenant 
salle d'eau ou bains, kitche- 
nette équipée, w.-c-, chauff. 
Exceptionnel pour loger du 
personnel ou Placement. De 
30.000 è 60.000 F. Le Propr.. 
GIRPA, 325-25-25 + 56-78. 


locations 

meublées 


Offre 

-je Unesco Ds petit 


CHAMP DE (MARS. 


de 4 PIECES eonfw 

Urgent. - 390.000 F. — V 
— émeut mardi de 11 à 
29. RUE DESAIX 


; SQUARE ALBONI. 


., salle de bains. 


PPTAIRE loue 1 


*■ MONTPARNASSE 



FRANKLIN-ROOSEVELT 



Renselgn. BATI -SERVICE 

87, r. St-Lazare. 750u9 Paris 


e 20* arrondissements, 
r. 5 DEUX PIECES 


PIECES -t- 1 DEUX PIECES 


GIRPA, 325-56-78. 


BT. STUDIOS, Parie. 924-01-99 


Prix élevé iustrfié. SOL. 39-10. 

Région parisienne 


Sàlnte-Geneviéve-des-Bate. Part. 

" t. libre, * p. pr„ toul 

belle résidence, tous 


mmeroes, écoles, 6 


FRANK ARTHUR, 924 -07-69. 


d MAURICE-BARRES 


RUEIL-MALMAISON 


ét., nèa calme, dwe oark.. 



SEVRES MAIRIE 

IMMEUBLE ANCIEN 

STUDIO 

salle de bns. w.-c., coln-culi 
équipé, penderie, moquette. 


CUCHY-SOUS-BOIS 


FRANK ARTHUR, VM47.49 


DEA U VILLE (14, quai 
Touques. Sur le port, face 
TR OU VILLE. ultérieurement 


EXCEPTIONNEL PO! 
PLACEMENT. Le propi 
GIRPA, 325-25-25 + 




villégiatures 


VISITE U-5.A. 


sports loisirs 


1 charter « Nouvelle 


\ GARENNE-COLOMBES 


FRANK ARTHUR - T. 924-87-69. 

mniininniniiifiiiiuiiimiiiiHiiH 


cours 
et leçons 


. leç. chinois ou irao. 


: ONG. 6, rue Oudin 


proposit.com. 

capitaux 


Constructeur AntlbM. 


haut stands. Allé : M. Le Barre. 


les annonces classées du 

offres d'emploi - emplois internationaux - emplois n 
d e mon des d'emploi - immobilier - appartements 
lyp ji-M j H achat - locations meublées - non meublées - p 
terrain5 . villégiatures - auto... 

sont reçues par téléphone 


au 


233.44.31 


pour tous 
renseignements : 


233.44.21 


VOILE 

DES CONCURRENTS 
DE LA «ONE TON CUP» 
SE DETOURNENT 
POUR SECOURIR UN BATEAU 
DE PLAISANCE EN FLAMMES 


Torquay Y APP.i. — La troi- 
sième régate de la « One ton Cup s, 
course au large de 150 milles 
marins, a été complètement bou- 


leversée par l’incendie qui 
détruit VAmphion, un bateau 
ayant à son bord sept plaisan- 
ciers. et auquel plusieurs concur- 
rents ont prêté assistance, aban- 
donnant ainsi l’épreuve à laquelle 
ils participaient. 

Le dimanche 21 juillet, vers 
1 heure du matin, l’anglais 
Gumboots. alors en quatrième 
position, mais en tète au classe- 
ment général; aperçut un yacht 


LîzarxL Aussitôt, il se dirigea vers 
le bateau en perdition pour 
recueillir ses passagers. Après 
quoi. Il mit le cap, au moteur, sur 
Torquay. Les concurrents qui sul- 


VEHsbo. mais avec près d’une 
heure de retard. 

Dimanche matin. VAmerica- 
Jane-II coupait le premier la 
ligne à Torquay. mais plusieurs 
bateaux — ceux qui s'étalent 
détournés de leur route pour por- 


passage de l’arrivée, après quoi 


vlétique Stankovitch. Son tempé- 
rament de lutteur, son désir d’évi- 
ter la saturation qu’engendre le 
plus souvent chez les escrimeurs 


Volontairement. les Français I* fonction de maître d’armes, 
s’étalent privés de Bernard T’ai- sont de bon augure pour lave- 
vard. peut-être le plus brillant n^- _ 


En observant Ptetruska bouse u- 


d’entre eux. mais qui avait sou- 
vent. dans le passé, fait p 
d’individualisme. Son remplB 

croyaient 

ment, après ses quatre défaites L 

SEB&JEÆSÏSS..S 


adaptée à ces empoignades sans 
merci. 

Egaux à eux-mêmes, Christian 


6£RARD ALBOUY. 


LES RÉSULTATS 


Athlétisme 


Joan~Piem GtaHeeU, 

teur chef en éducation physiqm 
‘EJ S. de Fontainebleau, âgé 


4. Paolzza (Z.l à 10 min. 53 «r. : 

5. AJa (S.) & il mtn. 2-1 æc. : G. 
Agoatlnho (P) è 14 min. 24 src. : 


PoUentler (Bel.l & IB min. 
Martinez (P.) à IB min. 


Santy (P.) ù 13 


24 i 


i remporté le titre -j» 


10. Van Sprlnppl (Bel.» 
1 sec. ; 11 Plnqeon (P.| 
50 sec.; 12. Deiislc <P.) 


n Maille de bnmee .aux. Jeux jdêmr 


& 32 min. I 


dédommager Les bateaux qui 


pensation en temps et t 


GYMNASTIQUE 

LES CHAMPIONNATS DU MONDE 
AURONT LIEU EN BULGARIE 

Montreux fAJ'J’J. — Réuni h 
Montreux, le congrès extraordi- 
naire de la Fédération interna- 
tionale de gymnastique s’est pro- 
noncé en faveur de Varna comme 
lieu où seront . or gani sés les 
Championnats du monde en octo- 
bre prochain. Les délé -* 


de la ville bulgare par 23 
contre 24. 

On se souvient qu’en 1973 
['organisation de ces Champion- 


ne refusait à délivrer des visas 

aux gymnastes sud-africains. En 
avril de cette année, le comité 
exécutif de la Fédération inter- 
nationale avait désigné Munir.h 
comme lieu de remplacement 
pour ces Championnats du 
monde, qui doivent être disputés 
du 20 au 27 octobre. 

L'équipe de France féminine 

En vue des prochains Cham- 
. ionnats du monde de gymnas- 
tique, M. Jérémie, entraîneur 
national, a rendu publique la 
composition de l’équipe de France 
féminine, qui comprend huit 
athlètes Nadine et Martine 
Audln (Deux -Bois- de -Venre). 
Patricia Olzakoski, Marie- José 


individuel de champion de France 28 raln - âs sec.: 13. Rompre (F.i 

— J à 29 min. 35 sec. ; M. Dun^ulllsumn 

(F.) à 29 min. 43 sec. ; 15. Zureno 

(B.) à 30 mlo. 20 sec.: 16. Pcrin 

XB88. a totalisé rST mtn. yrttet^: n^Lasa^re.^ 

». van Impe (Bel 

P. Phiïip~ dû" Cercle Uiteaime fP.Y àÜT'mln. ï V 
dVLucfc, troisième arec 4947 points. 

Automobilis me 

DE GRANDE- K^C AGNE 
Le Grand Prix de Grande-Bretagne, 
disputé d Brands Hatch et comptant 
pour te championnat du monde des 

^ £ jodu é Sc^Scbaf W ^ revenu u aurvang- auxitcn f Alterna - 
Ivraie), devant Eddy Macken 
31^860 ra. en *1 11 43^?2 mfs (IrlandeJ Hujo Simon (Autriche). 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
DBS CAVALIERS 
( üiakstcad (Gronde - Bretagne i 


disputait le championnat du 
dM cavaliers, le titre csl 
revenu à Uartwig Steckcn (Allema- 


.-h.J ; 1 A 15 sec, Pltti- 
Xckx (JFS-LotSs)’. 


paldl (McLaren) ;Ui min i 


Classement provisoire du cham- 
-‘-xrnat du monde des conducteurs : 
: HtUpoldL 37 joints ; 2 . Lauda, 


En finale du championm 


38 pointa ; 3. Scbeckl 


national université 


Cyclisme 

LE TOUR DE FRANCE 

CLASSEMENT DE LA îl» ETAPE 
Vonvrttf-Orléans ni7.fi. km) 


titre en battu? 


Bip pii 


Le Handicap d'été gui se disputait 
le dimanche 21 juillet à Saint- 
Cloud. et ouf servait de support au 
pari tiercé, a été remporté par Hèro- 
dlas, suivi de Courbet et de Toulc- 
mont. La combinaison gagnante est 


aec. (avec Donir. 


. . Hoban (G.-B.) m. t. 
boni!. 2 b 20 min, jo sec.) ; 
’a-Tsnn (F.) m. t. (avec bouir. 
I min 25 sec.) ; 6. De Meyer 


COUPE DAVIS 


Baert (BeLl r 1 
1* - »- *uJan (Aua.) ; ». r 
10 . Van Sprlugel (Bel.), 


ucarest, Rouxua- 


CL ASSEOIENT I 


CONTRE LA MONTRE 
è Orléans (37.5 km) 
l. PoUentler (Beu. 48 ml- * 
5S7100: A Merci* (BbJ.), 


M aniant? que (S.), à 
4. Baert (Bel.) A 27 
Poulldor (F. 

^oetinho (P.) 

Bruyère (Bel.) I 

9. LabouTdette (P.) i~ï 


A Baaetud. Italie b. Suède : 

Panatta-Bertoluccl 

saon-Borg (Suède) l 

sec, Bertoiuccl b. Johan 

sec. 7-3. 8-6 ; Borg b. Panatta 6-4. 4-6. 




10. Martinez ( P 
«u 38. 

CLASSEMENT GENERAL. — 
Merck* (BeL), il» b 10 ' 

2. Poulldor (P.l à 8 
3- Lopes-Carrll (S.) & 8 


. .. Korotfcov (U85i.) b. Plllcdovano- 

. Dan- rtc (Toug.) B- 4, 6-1, 3-6. 6-3; 

" “ Kakonlla _ (D. R. S. S.) b- Joraoovic 

. R.PJL et Tente oBlova- 
Meller (R. FA.) b. Hre- 

6-3. 3-6. 1-6. 13-11, 6-4 : 

sec. ; Fassbender - Pohmann (R P. A.) b. 

sec. : Kodea-Zednlck (Tch.) 6-4, 6-0, 6-2 : 


PIERRE GEORGES - jean-claude buguim 

PIERRE SALVIA C - GILLES DELAMARE - GERARD ALBOUY 


CHAMPIONS 
A VENDRE 


Un livre à lire..: un excellent dossier, 

. -y- :Jsa.i-Ja cq(ies Grouvei LE QUÜTiDiEM DE PARIS 

~CflLMAHN-LEïY 
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LE TOUR DE FRANCE CYÇT.TSTE 

Eàif Merckx et Jacqnes Anquetil à égalité 

s C0t±B aaaéa - du ToUt d ' n4lie du Tour dm 

Suih*. Eddy Merck* n remporté le Tour de France pour la cinquième 

° n 1984 *» Jacquts Savie- 

«ecéde^pf i k plU£ f “ tltre ' “ diaüngi» essenfiellemenl des 
précédentes. Par le passe, le champion belge dominait ses adversaires 
dans tous las compartiments de la coursa et conservait l'initiative en 
permanence. Cette fois, il a été mis en difficulté an court des «tapas 
de montagne par plusieurs de ses concurrents directs, en particulier 
frT UU ‘l 0r * ^ “ ““**"«“*0 dans les exercices contre 1 

M^pÔSLS”. * Sar " •"*" 

L* Merckx affaibli et vulné- & Orléans sur Lonez - CarrlL 
^; bl f avon s découvert deuxième du classement? général 

en la circonstance , Qn doutait dans son entiSaS 

qu’il pût combler cet écart 
important. 

Or Pouüdor, qui demeure l’un 
des grands spécialistes de l’effort 
individuel, battit l'Espagnol de... 
2 minutes 17 secondes, le samedi 
20 juillet, sur les 37,400 kilomètres 


, “»«us uecouvert 

—- " circonstance a cependant 
révélé un nouvel aspect de son 
talent. Opiniâtre, animé d’un cou- 
rage exemplaire, il est apparu 
ainsi efficace dans la défensive 
qu’il pouvait l’être naguère ftonc 
l’attaque. En vérité. U a gagné 
une épreuve qui faillit lui échap- 
per à plusieurs reprises, pour 


i limiter son retard pendant ses 
courtes défaillances, à l’inverse de 
Poulldor, qui a perdu la totalité de 


v,a>iu juttjuu icutree ae la piste 
municipale, mais 11 s’efforça de 
jouer les routiers-sprinters et gri- 


Pouüdor dix ans après 

Son succès. Eddy Merckx le doit 
aussi, c’est certain, aux carences 


mlrable sans doute. Habile, clair - 


d’une autorité et d’une rapidité 
d’exécution qu’on ne lui connais- 
sait pins. Mais U a trente-huit 
ans, une carrière longue et dense 
derrière lui. et 11 ne possède pas 
3e registre du Bruxellois. Notre 


à la faveur des points chauds 
devenus des points brillants. 

Le routier limousin, qui s "était 


déjà classé deuxième du Tour de 
France il y a dix ans derrière 
Jacques AnquetiL a bon espoir de 
se présenter au départ en 1975. 
Merckx, lui. a peut-être participé 
à la grande épreuve pour la 
dernière fais. 

JACQUES AUGENDRE. 


conviction demeure toutefois qu’il 
disposait d’atouts suffisant! 
conquérir le maillot jaune. 


^ESULTAîil 


lui -même, les séquences les plus 
attrayantes de la fin de course. 
En dépit de 1a patiente remontée 
qu’il effectua dans les Pyrénées 
et de l'exploit qu'il réalisa sur les 
pentes abruptes de Saint-Lary- 
Soulan, D comptait encore 
2 minutes 16 secondes de retard 


< Celui qui honore 
la région du Limousin» 

M. Jacques Chirac, premier 


Raymond Poultdor pour _ 
comportement dans le Tout 
de France. Le premier minis- 
tre souligne que r« exploit > 
de Raymond Pouüdor « ho- 
nore le sport français ainsi 


M. Chirac est Tvn des élus. 


TENNIS 

EN ZÙNE EUROPÉENNE DE COUPE DA VIS 


Un double catastrophique pour les Français 

De notre envoyé spécial 

Bucarest. — Ce Jïmendie 21 juül&t. qui devait être la dernière 
journée de la demi-finale France-Roumanie de la Coupe Davis, 
vu la suspension des matches en raison de la pluie. Après 
semaine de .canicule digne de Cor doue et une nuit d'orage, la ville 
s’est réveillée hier sons des averses qui noyaient le panorama des 
grands ensembles par-delà les espaces verts, les bulbes des églises 
orthodoxes et les perspectives ruisselantes que t’apercevais du balcon 
de mon seizième étage. 


La colonie française s’est ainsi 
retrouvée toute cette journée, cla- 
quemurée au bar- restaurant du 


manque les deux coups maîtres du 


beaucoup mieux que 


parte 


__ naire, U arrive & le véhiculer 

çalent de préserver entre eux la dans de meilleures conditions an 
chaleur de la fraternité sportive troisième set. où les Français 

’ * ’ '* mènent 4-2. En face, c’est Tir lac 

qui égalise : 4 partout ; 5-4 pour 
les Roumains, grâce à un service 
blanc de Nastase ; 5 partout ; 6 
partout ; 7-6 pour les Roumains, 
qui comptent une balle de match 


l’Issue de la première Journée 
de vendredi, le match de double 
de samedi, qui avait valu 


— Incident d’arbitrage, qui. s 


de dire que notre équipe Barthès- les vociférations 


sa production désastreuse de la 
veille contre OvldL 
Le temps était ensoleillé, plei- 
nes les tribunes, lorsque, à 
15 heures, .samedi. Nastase et 
Tlrl&c pénétrèrent sur le Central 


Conninck. conspué par le publia 


Ici auréole sa tête crépue, repre- 
nait du service pour la Joie du 
publia et sa présence aux côtés 


du stade PrqgresuL .suivis deBar- (désavoué par. l'arbitre 

-Toirrrrnt tm «tfwnrr « |j brandit la carte jaune 

des sanctions sous le nez de 
Nastase, dont la véhémence gros- 
sière ne connaît plus de bornes. 

Il reste à Barthès... 

Enfin les deux balles sont re- 
*“ i»ug. mises 'et les Français égalisent : 

7 partout Tiriac enlève son sar- 

Tiriac dirige les opérations = es*? fïSgS 



Le match commence sur le ser- 
vice de Tiriac, qui est mené 


dernier smash gagnant- 


Jeu aux Roumains. Tiriac. & par- 
tir de ce moment- là, dirigera les 
opérations, étant de loin le meil- ' 
leur homme sur le court. Car Nas- 
tase, quoique supérieur lors de sa 


nière de Newcombe, sert deux 
bonnes balles : 30-0. Bêlas, revoilà 
notre homme qui se crispe : un 
point catastrophique, une double 
fauta balle de match. A 17 heures, 
mîKginrt -terminée pour les Rou- 

Une conclusion déjà s'impose 


la France, toujours à la recher- 
che trune équipe de doubla n'au- 
rait sans doute pas eu de meilleurs 
atouts en alignant l'association 
des jeunes Goven-Dominguea 


défaite par Jaufftet la veilla va restés sur la toucha Quant à la 


! à la recherche de 


la dernière .journée, 4 ta: justifier 

sets gagnés par les Roumains dé- 
montrent péremptoirement la 

mauvaise cohésion des Français nerfs pas or dinaire pour 
et surtout une absence totale de joueur qui n'est pas sorti du 
- - - - -- ■ tunnel et se trouve désemparé. 

OUYIER MERLIN. 


nière plus décisive, mais il lui 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


TOURISME 

Critiques contre le projet d'aménagement 

d'une nouvelle station à Val-d'lsère 


Un programme immobilier 
de plusieurs milliers de lits 
vient d'être officiellement pré- 
senté au conseil municipal de 
Val-d’lsère (Savoie). Ce pro- 
jet. baptisé Pal - Tarière, est 
loin de rencontrer l’unanimité 
dans le village. Certains 
conseillers envisagent de le 
soumettre au référendum de la 
population. 

Après, la création ex nihüo de ... . . ... s 

stations de sports d’hiver (La Pla- dizaines Je millions de francs, 
gne, Avoriaz). la tendance ~ ’* 


tracé de la route prévoit un tunnel 
de 1 kilomètre de long. Son usage 

éservô aux seuls 

Lee (ambulances. 
Les habitants, 
pour accéder a 
téléphérique à 

ces équipements. 

qui d’apres le projet initia] de- 
vraient être finances par la com- 
mune d * Val-d’lsère. représentent 
investissement de plusieurs 
lin es Je millions de francs. 

Ce chiffre explique en partie 
l’opposition de bon nombre d’Ava- 
lins à ce projet Val-d’lsère 
connaît déjà une situation déli- 
cate : es impôts locaux ne 

cessent d’augmenter Cet aspect 
financier n’esl pas la seule raison 

r de l’opposition qui se fait jour 

entre Tl- Beaucout estiment en effet, que 
Val-Tovléte, même si l’architec- 
ture est plaisanta n'a pas sa 

place dans ce site et que de sur- 

(2 100-2 200 mètres d’altitude), se croît l’installation de plusieurs 
r le plateau au-dessus de milliers de personnes sur le do- 
maine skiaDle de Tignes - Val- 
ci Isère u esi pas souhaitable Le 


de Tignes. 

— _ J, président 

de la SEFCO. envisage de bâtir 
trois mille lits — certains pensent 
qu’ils se transformeront rapide- 
ment en cinq mille — entre Ti- 
gnes et Val-d’lsère. sur un terrain 


□riétaire 

famille. 


quinzaine de pro- 


SEFCO. plusieurs banques et so- 
ciétés immobilières participent au 
tour de table) veulent faire une 
opération de prestige. Immeubles 
de quatre étages seulement 


Val -d’Isère est aujourd’hui dlvi- 
i avenir : croître à tout 


duels sont pour meure les styies 

d’habitation retenus. Compte tenu nonce aur le i 


JEAN-MICHEL QUATREPOlNT. 




Bon d'infrastructures coûteuses 


AÉRONAUTIQUE 


• Le comité de soutien à 
Concorde «tient à marquer fer- 
mement sa déception devant la 
position, pour le moins réservée, 
prise 4 l'égard du programme 


dredi 19 juillet à Paris. Construire 
seize appareils ne constitua en 
rétat actuel, aucun engagement 
pour l'avenir, puisque les pièces 
élémentaires de ces' avions sont 
pour la plupart fabriquées. Le 
comité regrette que la position 
française qui consiste 4 conser- 
zne avance de dix appareils 
par rapport aux avions ferme- 
ment commandés n'ait pas été 
retenue. En conséquence, le 
comité mettra tout en œuvre pour , 
que dans les prochains mois un 
chiffre minimum de dix-neuf 
avions soit rapidement décidé. » 


URBANISME 


II TRIBUNAL ADMINISTRATIF 
BE PARIS ORDONNE 1E SURSIS 
A EXECUTION DES TRAVAUX 
DU CENTRE BEAUBOURG 

Le « Geste architectural ». 
association d'architectes qui a 
intenté un procès au Centre 
Beaubourg, devenu Centre Pom- 
pidou, vient d’obtenir du tribu- 
nal administratif de Paris, par 
un jugement du 12 juillet der- 
nier, le sursis & exécution des 
travaux. M. Robert Bordas, res- 
ponsable de la réalisation du 
Centre Beaubourg, déclare n’avoir 
pas encore reçu de notification du 
jugement. Toutefois, i] affirme 
avoir obtenu du gouvernement 
l’assurance que « la réalisation de 
l’œuvre conçue par Georges Pom- 
pidou sera menée à son terme ». 
c S’il y a des problèmes juridiques. 
dit M. Bordez, nous les régle- 
rons. » Dès notification de la 
décision, le responsable du Centre 
Beaubourg déposera un recours 
devant le Conseil d’Etat. 


A PROPOS DE... 


L'ANNULATION DES PERMIS DE CONSTRUIRE 

Vers un nouveau droit 

Barra es-le*-Mim osas, sur la Côie d'Axur, la forêt Foues- 
nanl en Bretagne, et tout récemment le Centre de commerce 

bleui désormais pourchasser — et avec raison — toutes les 


charnier et à rendre responsable L’Etal ou les communes 
leur côté, faute d'un droit des sols clairement précis, les 
fonctionnaires de l'équipement sont mal armes poux éviter les 
erreurs ou résister aux pressions. 

D’une année * rautrg, la 
contentieux des permis de cons- 
truire ne cesse de gonfler : 
mille affaires en 1370, mille trois 
cent treize en 1972. On ne peut 
certes en exagérer I importance, 
puisque seulement un permis de 


lution esi nette, et prend de 
court, semble-t-il, le ministère 
de l’équipement, qui à r occa- 
sion d’un récent colloque orga- 
nisé pour le vingtième annlver- 


de ses inquiétudes, en souli- 
gnant notamment les insuffi- 
sances de la réglementation 
actuelle. 

Les délais entre le dépôt d'un 
recours et le logement d’un tri- 
bunal sont trop longs (souvent 
plusieurs années j. Le recours, 
qui n’obl/ge pas juridiquement à 
interrompre les Travaux, ouvre 
une période d'incertitude. L'ad- 
ministration hésite è prendre de 
nouvelles décisions qui pourtant 
seraient parfois nécessaires. A 
rinverse, le constructeur met 
tout en œuvre — et rien ne ren 
empêche — pour achever au 
plus vite le bâtiment contesté. 

Lorsque les tribunaux deman- 
dent. rarrêt des travaux ( sursis 
à exécution) d'un programme 
déjà engagé, d’autres difficultés 
surgissent. En pratique, seul le 
moire et le procureur de - la 
République peuvent faire cesser 
les travaux et Intenter des pour- 
suites contre le réca/e/tranf. Us 
ne le font pas toujours II n'est 
pas non plus possible parfois 
d" arrêter immédiatement un 
chantier Los parois d'une touille 
peuvent s'écrouler si elles ne 
sont pas rapidement . conformées 
par des fondations. Les intem- 
péries peuvent détériorer le 


pas mis hors eau. Au reste, les 
entreprises peuvent être rendues 
responsables si elles n'ont pas 
pris les précautions indispen- 
sables. Mais, comment distin- 
guer les travaux Indispensables 
pour des raisons de sécurité et 


les autres ? La jurisprudence 
n’est pas claire sur ce point. 

Les sursis à exécution de tra- 
vaux dètê engagés ont, selon les 
responsables de l'équipement, 

vent entraîner des difficultés 
financières pour les promoteurs 
et, en détlnltlve, pour las ache- 
teurs d’appartements. 

Le ministère a aussi le plus 
grand mal, dans certains cas. à 
exécuter les lugemenis en rai- 
son des changements de régle- 
mentation. Lorsqu'un permis de 
construire, délivré selon une pro- 
cédure ancienne, vient ù être 
ennuté. le nouveau permis qui 
doit être délivré doit rétre selon 
la procédure actuellement en 
vigueur. Cest quelquefois impos- 
sible notamment quand le plan 
d'urbanisme a changé entre- 
temps. Des situations absurdes 
pourraient se présenter : le per- 
mis de construire d'un Immeuble 
achevé est annulé et. du même 
coup, le certificat de conformité 
devient illégal. Or ce document 
conditionne la consolidation des 
prêts du Crédit lonclet consentis 
aux acquéreurs qui se volent 
réclamer des reversements... De 
même, si le permis de construire 
annulé est antérieur A la créa- 
tion de la taxe locale d'équipe- 
ment, la délivrance d’un nou- 
veau permis conforme aura pour 
effet do rendre cette taxe exi- 
gible auprès dos propriétaires 
de logement— 

L'Imbroglio actuel n'est pas 
sain L’administration navigue à 
vue avec tes risques que cela 
comporte Les tribunaux trouvent 
facilement la taille qui permet 
d e condamner rEtat parte fs 
peut un simple vice de forme. 
Et, faute de moyens. Ils mettent 
trop longtemps & prononcer leur 
verdict. Los plans d'occupation 
des 'sols ( POS j, qui remplacent 
progressivement — mate bien 
lentement — les anciens plans 
d'urbanisme, ont t’avantage d’être 
plus clairs, plus précis et plus 
contraignants. Peut-être c ontrl- 
bueront-lla i établir ce nouveau 
droh de rurbanlsme qui tait, 
pour Hnstant, défaut. 

ETIENNE MALLET. 


MODE 



IMPROMPTU EN HAUTE COUTURE 


De cape et de pèlerine 


(Croquis de MABCQ.J 

TO RR ENTE- : manteau à ampleur profilée en drap de laine belge clair 


multicoloi 


JACQUES 8STSREL : manteau 
ttcb ... 

renard 
SES 

blanc de Jab mu- nue robe en drap satin de laine bien lavande 
menti avec turban plat assorti. 

T ED LAPIDUS : cape et jupe-culotte pllssée en petit écossais de 


gros natté 
belge roue*, & 

uns de cotai 


Emmitouflée dans de vasies capes 
ou des manteaux à grandes emman- 
chures. la Parisienne, telle que la 
conçoivent les couturiers, se pré- 
pare 4 une rentrée active, plus cita- 
dine que campagnarde. Ses lupes au 
mollet ses vestes longues et &es 
accessoires légers et douillets lui 
permettront d’affronter, sans 
encombre, pluies et vents. De 
même, la soir, se voilera-t-elle 
d’une « petite sole » autour des 


• Esterai : tons de métaux. 

Christian Ganga, qui prend la 
relève artistique da Jacques Esterai, 
est venu & la couture en gagnant 
un concoure de dessins de mode 
organisé par l'Echo eTOran, en 1957. 
En fait. Il se destinait ô l’électro- 
nique. C'est sans doute cette forma- 
tion scientifique qui l'a amené A- 
cholslr une symphonie de tons de 
métaux brute : plomb, nickel, étain, 
cuivre, or ou platine, pour cette 
collection de robes douces é jupes 
amples ornées d'effets de volants 
. asymétriques en camaïeu ou en 
contraste, sous de grands manteaux. 
Une robe de dîner de velours vert 
bronze, fendue d'un côté, est bor- 
dée d'un « truc » en plumes de 
dinde aux reflets mordorés. 

• Lapidu* ; dansa tziganes ! 


Ted Lapldus abandonne sa stricte 
saharienne en faveur d'une casaque 
A la- tzigane, souple, merveilleu- 
sement coupée -pour affiner la taille, 
assez longue. A grandes manches, 
sur une jupe évasée. Il reprend aussi 
ce thème en cabans et en man- 
teaux ourlés de marmotte, en chamois, 
en cuir, en velours et. naturellement, 
en crêpe de soie pour des robes 

de crépuscule, délicatement rehaus- 


sées de fours ou de volants, parfois 
A effets cro'-és sur la buste, mais 
toujours ceinturées et fermées sur 
le cbté. 

Ses coloris sont sobres et neutres 
pour le jour, merveilleusement vils et 
pétillants pour le soir. 

• Lepage : allegretto. 

Serge Lepage. A son tour, se 
laisse gagner par un flou, d'une 
balle envolée. Il aime les contrastes 
des grands Imperméables cache- 
poussière en velours. A dessins 
géante, sur de très jolies robes 
unies an drap satin de laine, si léger 
quif - se fronce ot se travaille 
comme du jersey. Quelques modèles 
droits et rayé» A la verticale offrent 
un jeu da croisillons sur la buste. 
Enfin, des robes du soir en jersey 
de sole noir, de coupe subtile, 
sont faites d’une jupe froncée avec un 
haut d’un seul tenant moulant le 
buste, alors que le dos s'arrondit en 
pèlerine. 

• Torrent* : sportive on fenms- 

Dans l'optique de l'avenue Mati- 
gnon, où se côtoient Parisiennes et 
élégantes internationales de pas- 
saga Torrents habille la sportive en 
manteaux A épaules surbaissées 
couvrant des robes-housses en 
moelleux lainages double face, en 
draperies masculines ou en cuir. 

A rbiverae, ses robes de dîner en 
crêpe georgette. presque tubulaires, 
glissant sur le corps, accompagnées 
do petites pèlerines romantiques. De 
belles mousselines ombrées bleu- 
vert, parme, gris ou roux se drapent 
en mouvements asymétriques et 
s'accompagnent de grandes échar- 
pes très Victoire de Samothrace. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 
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EDUCATION 


aux concours 


m SCIENCES PHYSIQUES, sard (12*1. Comwletii (30«). Dcs- 
* camps (*■), Dletrlcix (37*). Gardes 

(31*), Gueftpa (13*ï. Hectanaûn (25*). 
Hudlett (33*). Jumtd (20 e ). Koctrna 
(22*). Kohler (8<-), Lecamp (2fi*). 


vter (17«), Mlle Faivre (19»), MM. 
dot (5*). Jardine («•), Jutand 
(159). Mile 'Lunonronx (15*), MM. 
Langlals (9®). Le Blhan (1"). Lemé- 
tnyer ilO«). Le roui (2ü«). Fatzol: 
(!□■). Rognon (fi»), Mines R — — 
(4*), Sarraxln l22*). MM. Sei 
' ' (11*). Slllôre (?“ 

ieplanque (%4ri). 

• PHYSIOLOGIE - BIOCHIMIE. 

mm Alzlarl (3*), An clair (4*) Del- 
barra (8»), Deleforterte (10»), MDm 
D vonc (9»), KeHeimann (S*). Le 
Guyader (2»), Nicolas (7*), PÉrln 


Leplat (35«) , Mâcher (21*), Mande 
(U*J, Messier (19*). Meyer (10»), 
Muller (28*). MuUer-Bachelet (23*), 


Nedelec (300. Nolfce (9»). Pelffer 
(16*). Portier (2fi"). Qulntln (4») 


Bouhet Riset (24*). 1 


Luvadet (17*). Son b lac 


(7*). Stobnlcer (33*). Vola (l» r ). 


dada (11*), Slllôre (7«), Tolnot (3*). Wagner (27* ), Weiss (31«) 


M. Beaumont (7*), Mlle Bernard 
(15*). M- Denis Bernard (29*). 
Mlle Bantoux (27*). MM- Brida (3*). 
Braet-Hotdlaz (36»), Brunie (32*). 
MHe Causse (27*), MM Creaseaux 

(32*). Duhaut (fi*), Efelem (M*). 

M_ Caquet (l**), Mlle Qsgimma EllsoalUo (12>), Garcette (36*). Ger- 
— mak (38*). Grandjean (24*). Goujet 

(l**-), Hertand (7-). Huet OU»), 
JalIIet (21* ), Mlle Klee (Xfi*>). 
MM. Larrâsquet (32*). Mlle Lavable 
(12»), MM. Lemoine (32°), Lonradour 
(16»). Loyer (12* ). Mauclalr (IB*). 
Me au (21»), Mal fine n (26»), 
Mil» Meunier H6*). Mon g ri (15*). 
MML Pitülpps (2*1. Racine (il»), 
Bouhaut (14*). Scaramuzza (7»), 
Schevin (10 e ), Slgnotet (29*). 


glad.e-R.uhl (3*), BeUeto-GrosJean 
153"). Bemou-Flnk (4S*J, Blattes- 
Kranx (22-). Brizsvrd Brocfc 

(34"), Brosaenm (28*). Bnhlen-Meyar 
(43»), Burl (59), Cadla-Rencniard 


(34"), Brossenm (28*). Bnhlen-Meyi 
(43"). Burl (59), Cadls -Renouai 
(4B*), Caln-Devinoy (47*). Carré 
(50"). Catalan o-Grone (36*). Ohoflri- 
Krohn (33*), CoUln-Dnfresne-PIeper 
[8"). Danguy (23*), Delmas (1»*). 
Elsenmann (27*). Fterrer-Runge (40*), 
“ . (4*), Gabriel (5S-). Gianler- 


(50"). Catalano-Grone (36*). Choflri- 5ai e passa (16°). MM. Vauthler (38*)’ 


Dunnebler (9 e ). Guillot (48*). Hnat- 
klw (79*). Hostert (34* ), Huger- 
Guerrier (40*), Juaako-Remy (32*), 


(39*). VTllaln (31*). 


Mlle Assueld (4*). J 


Klrgo-Wlrbeiauer (26°), Lagàdec- 


(1“), Mllea Caldèfy (11»), Desert (5»), 
Fiez (12»), Golovahow (10°). Hervé 
(5»), Jeannler (8»J. Lesourd a (2n. 
” rchand (13»), PawloTX (3»), 
Penaud (7»), Mlle Souvoroff (0-j. 


WlUnmnn (40»), Iristrado-Luck (20"). Marchand (139). PawloTX i3»), 

L'Homme - Picola (13"), Mafflard- ” ** “ 

Sonrlchsen (17"), Margueritte-Wltte 
(46»), Marly (7*), Mamals-Lozac (2»), 

Moret-Mohr (14*). MuHer (17«). Pe- 
not 153*). Parrotln (52*1. Frouin 
(43«), Quesnel (37*), Romary (6") 


,u-.udel ( 11 *) . SarTazin^AUstàedt • ESPAGNOL (hommes). 


(13*1. Schiller- Bruggemann (38»), 
Sermaln-Dufaem (12*), Starck (30 e ), 
Vem-Mouquet (39*). Verrou i51»), 
VI gneron-Sch weltz (27*), Wolf il5»), 


MM. Abel (8»), Al go in (28*). Art as 


(23»), Aubert (18»), Bardlau (21»), 
Becarla |20»), Ben» ben 1 10"). Blan- 
chard (13*), Caparros (9»), Capdepuy 
(12*), Cordqba (3«). Cortada (15*). 
Contant (26*), Narras (l«r), Font- 


MM. Blond (lfc*). Bourlssoux (6 e ), 
Broclcvlelle (32»l. Coulgliaro (10*). 
Delarbre (17"). Dennlelou (7*). Du- 
falHy (2*), Dupont (34 e ). Gagne 
(16*;. Gineste (30 e ). Haanecait (9*), 
Hsnin il4°), KUpfel (12*j, Laçage 


larty (1I«). Imbert (14*). Lan- 


. Rohart (17*). Hue (5 e ). 


d ri eau (25«), Léger (18 e ). Marey (4»>. 
Salvador Martin (2 e ). Mesple Somps 
(27"). Moncade (24 e ). Rey (7*i Ro- 


3*;. Gineste (30 e ). Haanràait (9*), d 9 *). Varaschln 


Rulh 1 29"), Seban (22»). Trébuchet 


( 13*). Lacroix (34 e ). Laloy (23 e ), Le- 
dieu (33 e ). Lhermet (31 e ), Meunier 


) PORTUGAIS. 

M. Aralmolea (4*1. Mlle Bidault 


Nadrau M( (7») > . n Nivelât Tm»“ Ozbolt néfl Lanrens (2 e ). 

(4 e ). Petit (3 e ). Ptgnalé (27*). Plot t 1 ")- 

1.31 e 1. Rlbreau (28 e ). Sensé (7*). _ -... y™ 

Temmerman (29 e ). Ternant (21«), • ITALIEN. 

Trlbolx ( l*r), Viral; (15 e ), Weis- 
hecker (20*1. 

• ESPAGNOL (femmes) 

Mme Aidama née Juquel (31»), 

.... • (34*). Mme Barthés 

■ (23*) , Mlle Bousquet 


Barlaguet (4*), Mme Ber- 


(15 e ). 


naert née Joyard (IB 1 ). MM. Chapus 
(22»), Chanzlt (7»), Mlles DI Guar- 
dia (18*), DI MegUo (12») . MM. Di 
NapoU (13»), Eard <18"). Domi- 
nique Pabre (2*). Pontler 
(9»), Jaune si IB»), Mlle Marguerite 


Marco (17»), Champeau née Latta- 
ge tte Cl”). Chase née Regond (19») . uei&r 
Mlles Chenu (S*), Cimentes (27*), Mlle 
Mmes Coron el née Rubin (12*). 


rog^jai^ 

_._jx (3 e )", M- Schlbler (15«). 
Servajean (!•»). M. Sols (6 e ). 


i née Morel (36*). Mlle Ellsabetb Mlles Sparta (8 e ). Zanlnl (14*) 


ch b (40*) Jerran née Dahau (28 e ), 
Mlle G argon (22*). Mme Maria de) 
Carmen Garnier née Quelpo del Rio 
(35*). Mlle Hébert (21*), Urne Krler 
née Gamler (37»). Mlle Langlois 
(20») . Mme Laplace née Pirlou (2 e ). 
MUes Le Queux (15»), Le te Hier (7»). 


• Lea tarifs d’internat dans les 
lycées et collèges seront augmen- 
tés à la prochaine rentrée sco- 
“ application d'un arrêté 


née Csxal (a»). Marra naient de 1 134 à 2 031 P par an. 


née Hermosilla (39»). Mellller née 
Clergeeu (34 e ). M i randa née Rols 
(10*) , Mltteau née Luslnchl (13*) . 


Mllea Molinler (29 e ), NovUlaa 08"), 
Mm» Ortmann née Blancb (25*), 
Overstacke née Laeour (9 e ). Paugam 


selon la catégorie de rétablisse- 
ment (il y a quinze échelons dans 
le barème), varieront désormais 


a Ortmann née Blancb (25 e ), de 1260 à 2 205 P- Dan s les éta- 


née Le beau (5 e ). Mlle Pestrlnai 
, Mme Porcher née Blze (14*». 
s Salvatlerra (8 e ). Seigneur (33»). 


Mme Stéfani née Kneferlè (4»), 
Mlle Teulé (28 e ). Mme Vai ~ 
beeck née Dnpony (29*), 


• ALLEMAND (hommes). 

MM. Ahrens (5*), Bredel (14 e ). 
' " r (15 e ). Cahn (18 e ). Cazauran 


blissements classés hors barème, 
les tarifs seront augmentés de 
90 P. 

D’autre part, pour les élèves 


de 10 %. amsi que pour ceux 
des deuxième et troisième annfas 
des sections hôtelières des lycées 
techniques. Ils sont, en revanche, 
réduits de 10 % pour les élèves 


(2 e ), Ch ai es de Beaulieu (3*i. Chas- de sixième et de cinquième. 


ADMISSIONS AUX GBANDES ÉCOLES 


• ECOLE NORMALE SUPE- 
HUSURE DE L'ENSEIGNE- 
MENT TECHNIQUE. 


cent. Renandat, Nlglta. Tartar. 
Bruno Nicolas. Preffer. Jou*e. Fort. 
Voülequla, Chtoaaone, ~ 


mm. p«ri=. 

Verdier. Bforleot. Vcde*. Lemens, 
DLedhlou. Giraud. Flartgny. Rodot, 
Daniel Lücaè. Qulnzaln. Oelln. ras 

Bernard. BedeL Wojciechowski. Bru- 
net. Marehal-Dombrat. Fabre. Tis- 
aolres. Cousin, Rault. Claude -Ren a 
Martin. Blaoh. TruchetU. Perrot. 
Hé rimnnHn. And ntamahamp Ira a. Pô- 
Im, Castagne. FÎAvet. Pascal Roger. 


Ghys. Jaulenî. Voedta. Mlle Rlau. 
MIL Rica. Mlchard, Jacques Merle. 
Vlnel. Plraux. Feue. Melçûen. Rullot, 
RAak. Ottenwarfter. Csak. B&hrl. 
Jqpn-Louls Michel. Lemaire. Z#a8ka r. 


Ehrsam. Legay. Mlle Buhler. M. Serre. 


Troudet. Legras. Nobles. Mlles Mo- 
reau. Bsteva. MM. Monsna. Perrier. 


Brlnger. Mlle* FeuÜ- 

Ito. Mlle fTUfl Tteri' Iet. Roymann. Vaysse. M. Thehabue, 
. ■ ‘ _ Alaxard. Knlebuhler. M. Glnat. 


Mlle Fiel tout. MU. Gnenet. Gillet. 
MUsztaJn. Mon tam Baux. MUe Ey- 


MUes Doulat. LesenXant. Letenneur. 


Richard. Alain Bernard, Gerland. 


Malegat. Sldot. MU. Chahben- 

, Whvhmm ttleel -poHAlnhiif.. “H® ROSlaU 


derian. Whybrew. Ricci. Pedelabat- 

Lartlgau. MUe Qullloo. MM. Monta- 
gner. Pillet. MHe Tri ou. MM. Bac- vlon. Kouad lo. 
celll. Combrouza. Colin. Mlle Marion. 

MM- Bouroulet. Glugtlnl. RlouaL 


ata, Sayus. Lemasson. _ _ 
mti— Mathieu. Balandras. MU. Che- 
vrot. Boyer. Demaxthe, Touxat. 
Miiw Ch aull eu. Paie. M. Chave. 
— - ‘ Soumaie, La- 


MM Lochet, Mlrabel. Hervé Jacob. 
Nonglaton. Francis Michel: MUe 

Guennelon: MM. Ruf. Poasler. 


brome. Mlle Bayoox. MM. Nicolle. 
Vlon. KduMIo. Mlles JalUet. Brnan- 
det. Couturier. M. Avenel. Mlle Clt- 
tanova, M. Marna, Mlle Gordesse, 
M. Nuguet. Mlle Ha ton. MM- Mar- 
ge rln. Myklta. Marcel. 

Section lettres modernes : 

Mlle Huilier. 


Durniog; MUe Guyot; I™' Peyrat," Hélène Mathieu. Féau, MM. Mel- 
" — — — ■■■ — moon, Chourreu. Mlles JuranvUle. 


Augnet. Axais. Stricher. 

Poulet. SyUa. Malllols, _ 

Mlle Decelle. MM. Plpet. vander- M.~~Jeruaa lmy . 
meule. Fabrice François. Gillot, -- 
Bultel, Pa loin bleri. DorioL Marlchex. 


Roche. M. Paupert. 

Section langues 
Anglais : MUes Dlrassoulan, Adam. 


Bunland. Poulet. SyUa. Malllols. Arigne. M. Pothier. Mlle Forge t. 


Allemand : MUe Gallsxd, M. Pe 


Lcfevre. Jaffrennou. Roland Merle. 

Rldon. UpowskL Boutron. Chaîne. 

tinec. Para. Bouchait. 

ChriBtorv. Chaponnay. Lli 

MM Rénaux. Bégot. Jacques Vio- Derrien. M. Bouchet. 


Espagnol : Mlles Arrighl. Plante. 
Section histoire -géographie ; 

Mlle C ah allô. M. El GammaL Mlles 
Phllipert, Denys, 


Dans la Gironde 


Protestations contre la fermeture d’un institut 


De notre correspondant 


la salle du rectorat de Bordeaux, 
où venait de se réunir le conseil 
d’administration de l'association 
des Centres médicaux psycho- 
pédagogiques (C-jULP-P.) de la 
Gironde. Celui-ci, présidé par le 
recteur, avait décidé, par 22 voix 
contre une. la fermeture de l’Ins- 
titut médico-psycho-pédagogique 
(T.MPJ.) d’ArtJgUBS, près de Bor- 
deaux. à la fin de l’année scolaire. 

Cet DiPP, qui est ouvert 
depuis septembre 1073, abrite qua- 


tion scolaire grave associée à des pas été alertés, 
troubles de la personnalité. C’est 


Les parents d'élèves ont consti- 
tué un comité de défense, car ils 
estiment que tout n'a pas été fait 
pour trouver cet argent. Ils affir- 
ment qu’une subvention de 120 000 
francs accordée a priori par les 


e iroe que le dossier présenté était 
complet et n’a Jamais été com- 
plété. Us prétendent aussi que les 
différents organismes sociaux de 
la région et la municipalité de la 
communauté urbaine de Bordeaux, 
concernés par cet LBtPP^ n'ont 


Le conseil d’administration 
décidé de fermer le centre car ü 
manque 600 000 francs pour payer 


tembre. Des renseignements peu- 
vent être donnés par téléphone 
(336-25-25. poste 5652) de 10 heu- 


Iorsqu’en janvier 1974 les locaux 
furent achevés, le devis initial 
était dépassé de 600 000 francs. 
Les élèves, qui travaillaient de- 
puis septembre dans des bâti- 
ments provisoires s’installèrent. 


à 12 heures et de 14 heures 
à 18 heures. D’autre part, un 
bureau est ouvert Jusqu'à la fin 
de la première quinzaine d’août 
au Centre Jussieu, tour centrale, 
quatrième étage, perte 404. 

UNEF-Service logement recher- 


CONSEILLER FISCAL 


Bruxelles 


ESSOCHEM Europe Inc. recherche un conseiller fiscal expérimenté pour son 
quartier général situé à Bruxelles, qui coordonne les activités chimiques de la EXXON 
CORPORATION en Europe, Afrique et Proche-Orient. Les candidats devront posséder un 
diplôme de droit, mais une spécialisation en droit fiscal n'est pas nécessaire. Une expé- 
rience en droit américain est requise, de même qu’une connaissance de la législation fiscale 
européenne. Une expérience pratique acquise dans une société de conseillers juridiques 
Internationaux serait un avantage certain. Le candidat Idéal sera âgé d'au-moins 30 ans. La 
connaissance courante du français et de ['anglais est impérative. Une excellente rémuné- 
ration est prévue pour ce poste et dépendra des qualifications et de l’expérience du can- 
' didat engagé. Adresser C V. en rappelant la référence à : PA Management Consultants - 
386, avenue Louise - 1050 Bruxelles, Belgique - Tel. : 49.90.94. Réf. A/770M 


MANAGEMENT CONSULTANCY 


+ 120.000 F 


Algérie — PA MANAGEMENT CONSULTANTS SA si un de premiers cabinets conseil 

dans le monde spécialiste entre autre des problèmes du secteur public ou privé des écono- 
mies en voie de développement. Une équipe plurl-disçiplingire de la Société PA est sur le 
point d’entamer la seconde phase de l’application d'un vaste projet d’intérêt public pour le 
compte de la Société nationale de l'électricité et du gaz (SONELGAZ). Nous recherchons 
pour «mpléter notre équipe un consultant ayant une solide expérience du « Management 
Information Systems» afin de développer l’application de cette technique durant une période 
de 18 mois. Ce poste conviendrait à un homme de plus de 34 ans, .ayant acquis en tant que 
conseil l’expérience des problèmes de gestion budgétaire et informatique relatifs de pré- 
férences aux activités du sedeur public Ce poste suppose des tâches variées, prenantes, 
propres aux pays en voie de développement. C'est également une tâche passionnante qui 
justifie une rémunération non inférieure & 120.000 francs à laquelle s’ajouteront diverses 
Indemnités (logement -|- voyages). Une carrière sera ensuite proposée au candidat retenu 
au sein du groupe PA, soit en France, soit dans un autre pays à sa convenance. Écrire à 
Paris. Réf. A/I062AS 

Aucun renseignement ne sera transmis sans Vacoerd préalable des candidats. 

Adresser C. V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S. À. - 8, rue Bellini, 75782 Paris -Cedex 16 -Tél. 727 35-79 

Amsteidara - Brandie - Cgfnnhng» - Francfort - Lille - Londres - Los Angeta - Lyon - Madrid - ■Milan - Nïh York - Snckitoln - Zurich 


des étudiants. Les personnes 
fcéressées doivent envoyer leurs 
offres à ce service, 1, rue de Pro- 


vence. 75009-Paris. TéL 336-25-25. 
de 10 heures & 12 heures et de 
14 heures à 18 heures. 


RELIGION 


Dont Fransonrest exclu de l 'ordre bénédictin 

Paix du cloître et rumeur du siècle 


Dom Giovanni Franzonl vient 
d'étre relevé de aes voeux de 
moine bénédictin. la dernière 
en date des sanctions prises 
contre l'ancien abbé de Saint- 
Psul-Hora-les-Murs. & Rome, 
découle logiquement de sa sus- 
pension a tfnrlnte (interdiction 
de dira la messe et d'adminis- 
trer les sacrements) prononcée 
par les autorités de sa congré- 
gation le 27 avril (/e Monde du 
4 mai). Cette sanction faisait 
suite b la publication, le 
dimanche de Pâques dernier, 
d'un long document dans lequel 
Dom Franzonl exposait les rai- 
sons de son opposition h l'abro- 
gation de la loi autorisant le 
divorce 


ingénues et sans formation poli- 
tique, écrivait-», peuvent croira 
qu'avec un « oui » A r abroga- 
tion, apposé sur un bulletin, on 
peut pallier l'inefficacité cou- 
pable de presque trente ans 
d'un pouvoir détenu, en majo- 
rité, par un parti qui sa pro- 
clame chrétien. Ce n’est pas 
avec un « oui - que les émi- 
grés du Sud qui ont abandonné 
femmes et enfants reviendront 
d'Allemagne ou des autres pays 
du Nord pour reconstituer le 
couple déchiré ; ce n'est pas 
avec ce - oui - que le travail- 
leur des banlieues, qui reste au- 
defiors quatorze heures par four 
el voit grandir ses enfants 
comme des étrangers sous son 


toit . pourra obtenir uno meil- 
leure politique des transports ou 
un travail plus proche de son 
domicile— - 

Un tel tangage n’avalt rien 
pour plâtre à des autorités 
ecclésiastiques » accusées, en 
outre dans ce document, d'étre 
•< inconsciemment et quasi néces- 
sairement du côté des puissants 
et de l’ordre établi -, — qui 
venaient de taire peser leur auto- 
rité en faveur du « oui Le 
Père Franzonl, on le sait, avait 
déjà été amené é démissionner 
de sa charge d'abbé de Saint- 
Paul-Hors-Hes-Muro après son 
expulsion de l'organe suprême 
de la congrégation des bénédic- 
tins du Mont-Caasin pour ses 
prisas de position audacieuses 
et, notamment, pour la publica- 
tion. en juin 1972, d'une - lettre <• 
intitulée « La terre appartient à 
Dieu -, où il critiquait I’ - appa- 
reil ecclésiastique » sans ména- 
gement comme - puissance de 
ce monde ». 

Après sa démission, le Père 
Franzonl s'étalt Installé dans un 
quartier populaire de Rome, en 
déclarant : - On me reproche 
d'avoir rompu la paix du cloître. 
Mol, le réponds : que signifie la 
paix des moines ? (...) Jo suis 
bénédictin. Nous autres, béné- 
dictins, nous sommes nés pour 
opérer dans le siècle. - Ceux qui 
viennent d’exclure le Père Fran- 
zoni de l’ordre bénédictin sont- 
ils d'un autre avis ? — A. W. 


Dans « l’Osservalore Romano » 
du 20 juillet 

LE PÈRE HENRI DE LUBAC 
REND NOMMAGE 
AU CARDINAL DANlELOU 

f De notre correspondant.) 

Rome. — Dans un article pu- 
blié par rOsseroatore Romano du 
20 juillet, le Père TTenrl de Lubac 
décrit le cardinal Jean Danlélbu 
comme b un homme libre 
« un homme évangélique ». Celui- 
ci. dit-il, a été I' k' objet d’une 
campagne obstinée de dénigre- 
ment » et a été a traité indigne- 
ment même par ses frères ». 

Dans sa conclusion, le Père de 
Lubac * associe la mémoire 
cardinal DaniSou à celle du Père 
de Montcheuü. tombé martyr de 
la charité en rendant témoignage 
au Christ devant le paganisme 
nazi (1). Le Père Daniélou a 
dépensé ses forces pour hti 
dre témoignage à r intérieur d’une 
Eglise où. sauf fiait la tentation de 
corrompre l’Evangile. L’un a été 
condamné par les ennemis de la 
foi, l’autre est tombé au milieu 
d’un effort auquel si opposaient 
ceux qui auraient dû le souie- 

(1) lit Père Yves de Montchaull, 
Jésuite, fut un héros de la Résis- 
tance. tombé dans le Vereors en 


Concours d’Entrée à fl. S. T. E. C. 

L’INSTITUT SUPÉRIEUR PRIVÉ DES SCIENCES, 
TECHNIQUES ET ÉCONOMIE COMMERCIALES 


l'égide de la Fédératloi 


i Directeurs Commercial 


; MARKETING i 

ns coaunerc laies, 
i concoure d’entrée 
xmdaLroB est fixé s 

VENDREDI 20 SEPTEMBRE 7974 
Documentation -InacrlpUona : 
.T.E.C.. 17-19, rue des Jeûneurs. 75002 PARIS. — ' 


Les chrétiens 
et la lutte des classes 

LE VICE-PRÉSIDENT DE LA J.O.C. 
RÉPOND A Mgr ELCHINGER 

fDe notre correspondant.) 

Bordeaux. — Le rassemblement 
1974 de la Jeunesse ouvrière chré- 
tienne (JOC) continue k provo- 
quer. des remous. Le journal Sud- 
Ouest dimanche, de Bordeaux, a 
publié une Interview de M. Jean 
Ponlouln, vice - président de la 
JOC. dans laquelle celui-ci fait 
allusion au ■ récent discours de 
Mgr Léon-Arthur Elchlnger. érè- 
que de Strasbourg, qui déclarait : 


r Cette interprétation est regret- 
table. Nous vivons dans la lutte 
des classes. Je l’ai subie avant 
d’en prendre conscience. L'épêque 


pression perpétuelle ; comment ne 
pas leur parler de la lutte des 
classes ? La JOC, Cest une 
chance pour l’Eglise, car notre 
mouvement a su comprendre la 
condition ouvrière. Dans cette 


bousculer l'exploitation, 
confiait Jésus-Christ. 


SCIENCES 


ROYAUME DU MAROC 

OFFICE RÉGIONAL 

DE MISE EN VALEUR AGRICOLE DU GHARB 


KENITRA 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N” 36/74 


Le Directeur de l'Office Régional de Mise en Valeur Agricole du 
Gbnrb recevra Jusqu’au 17 Cbaèbane 1394 (5 septembre 1974), à 12 heurts, 
des offres de pris pour l'exécution d'un réseau d'assainissement compre- 
nant l'ouverture des collecteurs primaires et secondaires et le recal Ibmge 
des canaux primaires existants dans les secteurs P-7 et P -8. 

Le dossier est A retirer au siège de l'Office Régional do Misa en 
valeur Agricole du Gharb - Service de l'Equipement - carrefour MAuri- 
tanla - KsnJtra - contre versement d'une somme do 100 Dirhams. 


LES ETATS-UNIS ACCEPTENT 
DE LANCER UN SATELLITE 
FRANCO-ALLEMAND 
DE TELECOMMUNICATIONS 


La NASA et le Conseil e 
(nncu-&Uemand, qui dirige I 
Jet de satellite de télécomix 


, du Kennedy Space i 


1973, de la fusée Europa-2. Mais 11 


lancer des satellites Oc commun ica - 
lions étrangers qu'à la condition 
Qu’ils desservent un territoire- Mtio- 
□al (Cest le caa des satellites cana- 
diens qu'ils lancent) ou qu'ils des- 
servent plusieurs paya. Mais, en ce 
dernier cas. Il font qu'Us gardent 
un caractère expérimental et qu'ils 
ne soient pas exploités commercia- 
lement. Cette politique a été adoplre 
pour maintenir 1 Unification do 
réseau occidental de satellites com- 
merciaux Intclsut, que le* Etats- 
Unis ont créé en 19&1 et qn’Hs dirt- 

Dans l'accord qui vient d'étre 
signe, la France et U République 
fédérale d’Allemagne réaffirment le 
caractère expérimental du natellltr 
qui servira h lies liaison* entre 
l'Europe et r Afrique, si l'nitUsatlon 

lent 

cri- 
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ÉCONOMIQUE 


CONJONCTURE 

LES INVESTISSEMENTS 
INDUSTRIELS PROGRESSENT 


LA REFORME DE L'ENTREPRISE ET LES SYNDICATS 

M. KRASUCKi (C.6.T.) : une opération de diversion engendrant la confusion 


LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 


confédéral de la C.G.T„ estime drent 1 a confusion s 



Dollars 

Deutarnemsrks 

•îs,x* 

10 1/2 11 1/Z 
12 1/* 12 5/8 
Lï 5/8 13 1/8 
12 5/S 13 1/8 

8 7/8 P 3/8 

9 1/-1 9 2/A 


lion de la C.G.T. ». « La C.G.T. 
se bornera à informer la commis- 
sion de M, Sudreau, si elle y est 


îs % (en valeur» par rapport â 1973- - “LF* “■ Siunau. si elle y est 

cela, correspond -7ne invitée, de ses conceptions tou- 

la hausse des prb; — à nae croîs cfiant démocratisation de l'éco- 


nnées par l'INSEE. au va a > t 
quête effectuée en juin iU p 
a entreprises industrielles prise 


La C.G.T. porté au pouvoir d’achat, les cou- pays. » 
a commis - 

i& v ,£- M. DETRAZ (C.F.D.T.) : toute association 

\indr5u des travailleurs n’est qu’une duperie 

vn ^?L% es M. Albert Détraz. qui va quit- Sudreau dans le même esprit 


lpl InvMtlBowm»».. I 1 Xwi«(*SbIU1i, CQr 

lonc sensiblement à ^en d'utile. f_J 


nomie et de V entreprise. les droits nes Travailleurs ITSSI qH'Une QUpene 

SndScSf 5 “■ AJben DétM*. ^ qult- Sudreau dans le même esprit 

a7,r ~ ter 14 commission exécutive qu’aux commissions du Plan, par 

^nLJ^i- n J ,U ^r,J r ^ aUX -’ CJJD.T. et devient membre de exemple. Pour y défendre les 

eBe " en ^attend la commission Sudreau, déclare, intérêts des salariés. Si certaines 

rien a mue. f— 7 de son côté, dans une interview de nos conclusions ne peuvent 

* Ce nerf nullement, comme le publiée par le Nouvel Observa- être retenues, nous publierons 

dit Ai. Sudreau, parce que notre leur : «.La prise en main de nos propres propositions. » 

Ç* cau - ‘‘entreprise P ar les travailleurs , A u direction de i ft CJ.DT. 
» tionner une initiative du gau- n est possible que hors du sus- a a précise que M. Albert D*uaz 


talion nominale de 1S % de 
dépenses d'inveuiseement. ce 
correspondrait à une progressé 


Ehers » vemement » : 3i nous la trou- tème capitaliste. 

men- tnons bonne, nous irions. Mais il » Dans le système, toute asso- 

teors s agit d'urut opération de diversion, dation à la gestion ne peut être 

qui même si eue n'est pas encore per- qu'une duperie ; elle conduit à 

n en çue par certains des participants, faire avaliser par les représen- 

7 % Et c'est cela que nous ne voulons tants des salariés des mesures 

« ac pas cautionner. qui vont à l’encontre des intê- 

dnc ‘ » Pendant plusieurs mois on va «fs de ces derniers. f...i 
r faire de la vapeur autour de la ” Quelles que soient les con- 
- alp - « commission Sudreau » se livrer cessions apparentes qui lui sont 
ents. à toutes sortes d' audaces verbales Joétes. le travailleur reste tou- 


SANS PATRON DEPUIS TROIS MOIS 

Les salariés d'Hexa-Limbourg 
qui continuent de travailler 
obtiennent l'annulation de leur licenciement 

Itonseüle. — Après une grève rïés n’a perçu pour toute nale 
d® m °îf 60 avrU ct ma Â les qu’une somme de 700 francs de 
£““■ T deux cenjs au début l’administrateur judiciaire. De 
duKHiflit, une centaine actuelle- plus, le juge-commissaire chargé 
, f 0 J, 1^° , e ^ Marseille de de l’affaire a ordonné. le 10 juillet 
3a “ssation d’activité de Tusine. 
ZSS ffiSSm '.r, Sf I* salariés n'ont pourtant pas 
décidé de reprendre le travail sans vihil 1111 m.reSiÆjiL qu Ul£— Sfc 

L lÿj 2 ~ 3 . W°l- elîs aïïTdlfefdre 

meture de l'entreprise ai atten- trtK^rïgtoLà. STcot 
dant qu nn nouvel employeur se Sm l l^domaLI « 
substitue a l'ancien, défaillant. S,„e l'luÆtto*1iceS- 
En huit semaines de produc- cler donnée par l’Inspecteur du 
tion — oelle-ci représentant travail soit annulée. 

d ’ aff ^i res d'environ Le développement de la société 
30 000 francs. — chacun des sala- Hexa-IAmbourg avait été très 


motion, etc. A quoi sert un re- nouvelle tentative du style « asso- 
présenîant des salariés en con- dation capital-travail » ou qui 
se ü d'administration si dans les pourrait conduire à l'intégration 
ateliers les délégués syndicaux du syndicat. » 
sont traqués et sanctionnés? 

» Nous niions n In commission MENU ((J.G.C.) i l'inS- 
tihitionnalisation de la 

FONCTION concertation sera détermi- 

PUBLIQUE nan'.e dans l'amélioration 

des conditions de travail. 

Cette année M. Jean Menu, secrétaire géné- 

rai de la C.G.C., estime que * la 

réforme de l'entreprise est. en 
ICC THilTCUCUTC «//«*. un primordial pour 


LES TRAITEMENTS 
AURONT AUGMENTÉ 
D’AU MOINS 12,5 % 


liai' Confédération. qui a. dans ce 
domaine, déjà fait connaître sa 
doctrine l—>. Tous les problèmes 


AVIS CONCERNANT L’ACHAT 
D’EQUIPEMENTS 
COMPLÉMENTAIRES 
POUR L’EXPANSION 
DE L’ACIÉRIE INTÉGRÉE ' 
D’EREGLI (TURQUIE) 


; avait été très riés ne seront pas réglés par les 

nières années. En Les différentes mesures relatives propositions auxquelles aboutira 
an alliance, au de- au , ra itament des foncllonneires c^m l^ rnTbal, . dnn un 

formelle, avec la . ,, domaine ou l évolution des menta- 

Ine Cummings. la incluses . dan ? I«ccord du 11 Juillet lités ^ un facteur primordial, ü 
chiffred^ff aires 0t . f anctlonnaes P 37 la cons»! des ^ ^ qu'im certain nombre de 


de plus de 30 minirm»; de francs. min 


Mareeme. des cUmtetels que B J>., publl9 4 i avance les différentes ^**£*jf 

Shell. Esso, Ford, Renault Mer- dîI tA« s „ Y ouaiifis .«.rom anniirahin» c , fue “ 6s ? £ “f- Pinstitutlonnalisa- 
cedes. Fiat et Michelin, elle était . t8s q “~- “ ronl fPP |,cables tion des tn stances de dialogue et 
devenue, dans son secteur d’acti- les augmentations du traitement de ae concertation ainsi que la re- 
vité. d’importance européenne. H bBse ' “ rationalisera le travail connaissance du rôle des cadres 
• semble pourtant que la direction relatif au « mandatement ». Ce tral- et leur association étroite à 
ait présumé de ses moyens en tement. on le sait, doit être relevé l'élaboration des décisions. » 
entreprenant la construction de 1 "/• au 1" juillet, 2 °/o au ■ 

?rSL U ?î e , D ï , ' i ^£ ? pOT®* 1" seplembre « 2 •/. eu 1" no- 

r bre - AFFAIRES 

et de Marseille. Elle pensait appa- hon P° ur 8 fonctionnaire de rang . 


KODAK ACCEPTE DE SIGNALER 
’ SES INNOVATIONS 
AUX FABRICANTS AMÉRICAINS 
DE MATÉRIEL PHOTOGRAPHIQUE 


rîrSÏSuïieÏJÏK d^Æ 4 5-°<ï t pi" P ï5J»l- DE MATÉRIR PHOTOGRAPHIQUE 

.-r SastS ^ ~ 

huctioB et le Développement l B I.R.D.). a derane llmprasion de vouloir „ . jM p i de troj lnts , les fabricants américains de maté- 
Son montant sera utilise pour financer liquider au plus tôt la seule entre- \ . , ™ 15 ® nhotoeraDhiaue dout ama- 

portiellement l'achat des machines prise ..™™gl^- ^ L J ."’ ?![" ^ SÎ! aooT^una tSrs P des fSSats des^nou veaux 

complémentaires et des équipements clpalite de MarseUle étudie mata- fonctionnaire * indice 300) une füms e t cassettes qu'il mettra sur 

destinés ô ce praiet d'expansion, tel £nant la posÿbÿte d'acheter les amélioraüon du pouvoir d achat de le lorsque ces formats ne 

... . j •- . locaux avec laide financière du 1,66 ®/i. seront dus comnatibles avec les 

que décrit ci-dessous. Cm machines et régional Cela fait l'êta- appareils photographlq ues, les cfl- 

eqmpements devront être achetés a b lisse ment pourrait être confié en miras et les projecteurs déjà en 

des firmes internationales, par le moyen location soit à une personne pri- vente- 


éqoipements devront être achetés 
des firmes internationales, par le nroyi 
d'appels d'offres. 

Les équipements' complémentaires ' 
acquérir et à installer sont les n 


vée. soit à une société en coopé- 
ration ouvrière, dont La première 
obligation serait de réemployer 


A L'ÉTRANGER 


Désormais non licenciés, donc • En ITALIE, les prix de plu- par Bell-Howell dans le cadre de 

non chômeurs, et partant payés, sieurs denrées alimentaires : la loi antitrusL 
les salariés marseillais. poursuivent pain, pâtes, huiles alimentai- L'accord, qui est signé pour une 


«ment, épuration, traitement, ou suspens dans une usi n e dont la 
combinaison de ces trou opéra- fermeture a été légalement ordon- 
nons pour laminoirs à chaud et à née (l'opposition n'est pas sus- 

IpJTfcEîïSlïS: 

"*■ ■ 'que te marché local de l'emploi ce 

rurgqiques, etc. détériore de nouveau avec la 

2. Systèmes de traitement et d*écou- montée du chômage féminin 
lemeat des eaux asees provenant (22 To de demandes non satisfaites 
des usines, cokerie, hauts four- fe plug en l'espace d'un trimes- 
neoux, aciéries et autres unités tre). Or plus - de la moitié des 


res. viande de bœuf, viande période de six ans. ne concerne 
congelée d'importation, lait. Que les pellicules de type habituel 
sucre, seront fixés par un orga- et exclut par exemple les pellïcu- 
ninTTH» officiel, le comité Inter- les à développement instantané. Il 
ministériel des prix; à partir du prévoit que les fabricants désireux 
!«■ août. Des mesures spéciales de connaître à J'avance les spé- 
de surveillance et de contrôle cili cations des nouveaux filins 
des stocks et réserves seront devront payer k Kodak une som- 
appliquées par les comités pro- me initiale de 10 000 dollars (près 
vinciaux des prix qui, sur la de 50 000 francs) pour chaque 
base d'enquêtes, proposeront nouveau projet de filins ou de car- 
des interventions du comité touches, et que ces Informations 
interministériel. Ce régime seront confidentielles. Les com- 
remplace celui du blocage des pagnies qui acceptent cette pro- 


Eraglï Iran and Steel Works UUvluI 

Pardiming Mission 

Room 700, C bomber of Commerça 

BaîMing 

411 Seventh Avenue 

Pittsbutgh, Pennsylvania 15219 i - 

UJÎJt. 

Cette lettre devra parvenir à t'adresse IJ LOTS 
ci-dessus avant le 1“’ septembre 1974. 

Toutes informations concernant les. r) LOTS 
conditions de la préqualificaHon des 
soumissionnaires seront adressées aux I* 1 

personnes répondant à cette annonce. 3) LOTf 
(Mission d'achats Eregli Iran & 

Steel Works J 


REPUBLIQUE ALGERIEHHE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Industrie et de -l'Énergie 

Société Nationale des Industries Textiles « SONITEX : 

4-6, rue Patrice-Lumumba, ALGER 
AVIS D'APPEL D'OFFRES 
Lot second œuvre du Complexe Jute de Bejaia 


lj LOTS : 8-1 - Plâirerle + peinture. 

8-2 - Revêtement sols + parois. 

S-3 - Sole Industriels. 

2) LOTS : 8-4 - Faux plafonds. 

8-5 - Btancbéltê - atagnerle. 

La remise devra se faire le 19 Juillet 1974. 

Menuiserie métallique. 


dulte qui seront conçus en tenant 


importent fabricant de pelil- 

irofond désarroi. Dana 80 % 
s environ. U pellicule utilisée 
e pellicule Kodak. 


mats lancés par Kodak; les amateure 
n’ont pas d’autre possibilité que 
d’acheter les rameras et appareils 
photograp biques produits par la 


I entreprise par tes travailleurs [A u direction de la CJJ5T. 
n est possible que hors du sys- OD pré cise que M. Albert Détraz 
tème capitaliste. quittera ses fonctions officielles à 

» Dans le système, toute asso- la c ommis sion exécutive confédé- 

dation â la gestion ne peut être 131 e a nn , d * ce mois- n siège 

qu'une duperie; elle conduit à l,'L,\r'ifrvnr’ I ^te,M 
faire avaliser par les représen- Sîf^Swmne ^ouaiméë“i^ 
tants des salariés des mesures 

qui vont à l’encontre des inté- u D r DPCDnu /c n \ . ... 

refs de ces derniers, (...i M. BERGcnON (r>D.) S pas 

cessions apparentes qui hâ sont d’intégration syndicale, j 
faites, le travailleur reste tou- 
jours subordonné à l’entreprise. M. André Berger on, secrétaire 
D'où, pour nous, des objectifs générai de F. O-, déclare que son 
qui semblent plus limités qu’une organisation participe sans illu- 
participation à la gestion, mais sien à la nouvelle commission. 

Ï Ki conduisent plus sûrement à a Le représentant de Force ou - 
I démocratisation de l’entre- vrière siégera sans a priori. Il 


une suggestion 
pour vos repas d’affaires 

le restaurant «lub 


Un parfait équilibre obtenu par l'alliance d'une 
ambiance raffinée, celle d’un club confortable, et 
de la valeur gastronomique d’une très bonne table. 

Au cœur du quartier Opéra, le Q B G est le rendez- 
vous de ceux qui cherchent à faire partager une 
certaine notion de confort et de qualité. 

• le restaurant, le bar, 

• salons pour réunions, cocktails ou banquets. 


LeOBG 3* rue Taitbout- Paris 9 e - Tél.:TAl. 82.78 

(Publicité) 

M. ROSTROPOVITCH 
et G. VICHNEVSKA1A 

à bord du Paquebot RENAISSANCE 

pour la 9’ Croisière de Musique 31 août -15 septembre 1974- 

Point n'est besoin de pre- c Nous sommes là en pré- 
senter MSTTSLAV ROSTRO- sence d’un des plus radieux 
POVITCH ni de retracer les phénomènes vocaux de noire 
étapes de son extraordinaire temps et aussi d'une intclii- 
carrière. Son immense talent gence musicale qui n'est hc- 
de concertiste, la perfection et las pas donnée à toutes les 
la chaleur de son enseigne- cantatrices. C est la musique 
ment la maîtrise incontestée même ». 
de son art l’ont rendu célèbre A ces artistes prestigieux se 
dans le monde entier et Von joindront avec leur immense 
peut sans doute affirmer quH talent et leur célébrité intema- 
est a l'heure actuelle le plus tionalc, les pianistes YURF 


phénomènes vocaux de notre 
temps et aussi d'une intelli- 
gence musicale qui n'est hé- 
las pas donnée à toutes les 
cantatrices. C est la musique 
même *. 

_ A ces artistes prestigieux se 
joindront, avec leur immense 
talent et leur célébrité intema- 
. tionalc, les pianistes YURF 

grand des violoncellistes. BOUKOFF, CZIFTRA et 

C’est dire que sa présence TAMAS VASARY. les 

à bord du RENAISSANCE violonistes ALEXANDRE 

donnera à la 9« CROISIERE SCHNEIDER. JOSEPH SI- 
MUSICALE organisée par YO et HENRYK SZERYNG. 

la COMPAGNIE PAQUET le flûtiste JEAN-PIERRE 

un éclat tout particulier, RAMPAL. le trompettiste 

rehaussé encore par I'immen- MAURICE ANDRE, le gui- 
se talent de sa femme, la tariste SEBASTIAN MARO- 

grande cantatrice GALINA TO. les danseurs MARC1A 

VICHNEV5KAJA. Arrivés HAYDE et RICHARD CRA- 

depuis quelques jours en Eu- GUN. Trois grands chefs 

rope, ils ont accepté avec en- d’orchestre : SANDOR FRI- 

Ihousiasme de participer à ce * G Y ES, KARL MUNCH1N- 
véritable festival où, dans les G ER et GEORGES SEBAS- 

plus beaux décors des TI AN dirigeront l’Orchestre 

hommes et des dieux, la mu- FRANZ LISZT de BUDA- 

sïque sera reine. PEST et l e CLEVELAND 

C’est qu’ils y voient une QUARTET. Enfin deux con fé- 

merveilleuse et unique occa- renciere renommés : KARL 

sion d’entrer en contact, non HAAS et PIERRE PETIT 

seulement avec un. public animeront et compléteront 

averti et passionné, mais c “ heures vouées _ au plus . 

aussi et surtout avec quelques- universel, au plus intuitif et 

uns des plus célèbres et des au P ,us beau peut-être des 

meilleurs a rtiste s de notre . I an S8S“ : la musique. 

. temps. ROSTROPOVITCH Mais, en organisant à 
n’a-t-il pas déclaré en effet bord de RENAISSANCE ses 

dans une interview : cPar- croisières musicales connues 

tout, je suis attiré par la so- du monde entier, la COMPA- 

ciété des gens intéressants. GNIE PAQUET fait davan- 

Un artiste doué fait aussi re- tage qu’offrir à des méloma- 

jaillir la lumière de son art nes exigeants un ensemble de 

sur les personnes de son en- programmes exceptionnels în- 

tourage ». Sans nul doute, ces terprétés par les plus grands 

entretiens seront enrichissants noms de la musique corn cm- 

pour tous, car 1e plus grand poraine. Elle recherche dans 

interprète russe a beaucoup un accord subtil et parfait 

à donner lui aussi. L'amour des images et des sons, cette 

passionné qu’il voue à la communication totale, cette 

musique, l’exigence de sa transmission intacte qui est 

technique, le respect qu'il a la véritable finalité de l’art. 

* ,*° P* ,îc ' * Un inter- n ^ d'étranges lieux où 
prête ne doit pas paraître un les pierres ont une Orne. Cest 

interprète.' disait-il. H doit l'Orne mente de la musique, 

produire I mpression d’on au- que Ton retrouvera au gré des 

leur. Au lieu de jouer, 0 doit jours et des escsles au soleil 

composer la musique devant de cette Méditerranée qui 

le public ; alors on le croira », éternellement sera le berceau 

sont autant de facettes pre- des civilisations. 

cieuses de sa personnalité i ■ 

qu'il lui plaira de copfrouter 

avec des interlocuteur, eboi- ££^2^’ 

te' musique M thé5tre D'ASPENDOS à 
ANTALYA, dTIAIFA à JE- 
.Soi™ RUSALEM, d'OLYMPIE à 

avec d'autres cette quête en- •£" 

l'essence même de 

point exaltant d’une harmonie 
Quant à GALINA VÏCH- retrouvée, au chant du vïo- 

NEVSKATA l'on ne saurait loncelle, à l’allégresse des 

mieux la définir que par ces violons, h l'édat de la trom- 

deux phrases de critiques mu- pcUe, à Ta douceur de la 

sicaux éminents : < je salue flûte. Et complice des étoiles 

en MADAME VÏCHNEV- veloutées comme du soleil 

SK AI A un grand artiste qui. dans sa gloire, s’y mêlera l'in- 

selon le vœu de Rameau, sait finie respiration de la mer. Ta 

cacher l’art par l’art même » ' mer toujours renouvelée. 

CROISIERES PAQUET, 5, bd Malesberbes, 75008 Paris. T. 266-57-59 


terprétés par les plus grands 
noms de la musique contem- 
poraine. Elle recherche dans 
un accord subtil et parfait 
des images et des sons, cette 
com munication totale, cette 
transmission intacte qui est 
la véritable finalité de l’art. 

H est d'étranges lieux où 
les pierres ont une âme. Cest 
l'âme même de la musique, 
que Ton retrouvera an gré des 
jours et des escales au soleil 
de cette Méditerranée qui 
éternellement sera le berceau 
des civilisations. 

De la vieille ville de MAL- 
TE an temple d* APOLLON, 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


LES RÉFORMES FISCALES EN EUROPE 


A partir de quels salaires mensuels 
les Français paieront-ils la surtaxe ? 

Le tableau ci-dessous, établi par le service de l'information du 
ministère de l'économie et des finances, indique à partir de quelles 
rémunération seront appliquées aux salariés — ayant une part de 
quotient familial (personnes seules ) deux parts (couples sans 
enfant), trois parts ( ménages avec deux enfants) — les majorations 
d’impôt instituées par le « collectif » budgétaire (e Journal officiel 
du 17 juillet. 

Les limites à partir desquelles jouent ces majorations sont indi- 
quées, dans la loi de finances rectificative, en montant d'impôt dû. 
Bien des contribuables, qui ne connaissent pas exactement le montant 
de leur impôt dû cette année (sur leurs revenus de 1973). ne saveni 
pas très bien s’ils auront à payer une majoration et, dans Vaffir - 
motive, quelle sera Importance de celle-ci. Aussi étatt-il opportun 
de rappeler les revenus correspondant aux décisions du législateur. 
On les trouvera ci-dessous sous deux formes : revenu « imposable » 
et revenu s brut ». c’est-à-dire avant les déductions de 10 %, 20 % et, 
éventuellement, les diminutions supplémentaires dont bénéficient 
certaines professions. 

Pour les commodités du calcul les limites d'impôt dû à partir 
desquelles jouent les majorations (3 501 F. 5 001 F, 10 001 F) ont 
été arrondies (3 525 F. 5 035 F. 10035 F, etc J. En salaire mensuel, 
cette simplification ne joue que sur 4 ou 5 francs et est donc 
négligeable. 

Rappelons que le passage à un taux supériiur de surtaxe 
se fait pas brutalement mais progressivement, grâce à un système 
de décote dont nous avons expliqué en détail le mécanisme dans 
« le Monde s du 18 juillet. Sur 115 millions de contribuables, 15 ma- 
lion à peine sont, on le sait, touchés par les majorations du « col- 
lectif », qui rapporteront cette année 25 milliards de francs ai 
Trésor public. 


avant abattements divers 


Contribuables ayant 1 part 
de quotient familial 
>9 310 (soit 2 442 F par moisi 
T - (soit 2 905 F par mois) 
i (soit 4 350 F par mois] 
l (soit 22 927 F par mois) 

Contribuables ayant 2 parts 
49160 (soit 4 096 F par mois) 
69 580 (soit 5 790 F par mois) 
104 310 (soit 8 690 F par mots) 
550 260 (soit 45 854 F par mois) 

Contribuables ayant 3 parts 
13 760 (soit 6140 F par mois) 
104 310 (soit 8 696 F par mois) 
156 660 (soit 13 655 F par mois) 


2 230 (sol 


IMPOT 
dû en 1974 surj 

(en francs) 


£1 


I LE GOUVERNEMENT YOU- 


sence, les loyers, les transports 


avalent été fortement relevés 
il y a quelques semaines. Des 
mesures seront prises pour 
amortir l'effet de ces hausses 
sur les bas salaires, le salaire 
minimum est notamment re- 
levé de 900 & 1 000 dinars 
(environ 300 P français) par 
mois. 


Grâce à un accord entre tous les partis 

Lès impôts des contribuables allemands 
vont être allégés de 13 milliards de marks 

De notre correspondant 

Bonn. — Péniblement, les partis par les sections locales de l’Office 
ouest-allemands ont fini par s’en- fédéral de l’emplr ’ J - ” 
tendre sur le projet de réforme berg de 54 marks 

fiscale. Rejeté déjà deux fois le premier enfanta — 

par le Bundestag depuis le débat le deuxième et 120 marks à par- 
tie l'année, malgré un passage tir du troisième; 
L I Ü^S!ÏÏS!2? 0 Ï. JÏK!S IIlenl ï!£! 21 Relèvement de rabattement 
™ c ° P claa tl<, °- 18 B “S à la bue. qui pase de MO & 
une forme uses modifiée — a «m, mftT v 
finalement satisfait à la fois 

de coalition socialiste - libérale et Si EUe ~ 

l'opposition chrétienne-dêmoc rate, vité du barème de l’Impôt pour 
H ne fait aucun doute, cette les petits revenus ne dépassant 
fois, que lorsqu'elle sera présen- pas 16000 marks par an pour les 


tée aux Chambres parlementaires 
(Bundestag et Bundesrat- les 25 
et 26 août prochain, la réforme 
fiscale sera adoptée. 

Telle qn'eUe se présente aujour- 
d’hui, elle permettra aux contri- 


buables allemands d’économiser 
13 milliards de marks <1). conces- 
sion de taille à l'opposition, puis- 
que le projet Initial du gouver- l'épargne ; 


ibuWe pour les 

4) Relèvement à 56 % du pré- 
lèvement fiscal sur les revenus 
élevés 

5) Octroi d’un abattement de 
300 marks pour les célibataires 
(le double pour les couples ma- 


riés) consacrant cette somme à 


Deux points essentiels ont i 


être adopté. Le premier, c’est que 


les frais déductibles du revenu 
Imposable continueront d’être 
soustraits de celui-ci. Quant à la 
déduction préliminaire, prévue à 


61 Relèvement de 2 000 _ 
3 000 marks de l'abattement du 
revenu Imposable pour les char- 
; de personnes figées ou d'en- 

its. 

Le compromis mis i 
i largement approuvé dans la 


presse, qu'elle sait proche de l'op- 

, , _ position ou du gouvernement 

l'égard des salariés indépendants D’autant plus que le chancelier 


1000 à 1500 DM pour un céli- 
bataire (le double pour un cou- 
ple). La deuxième concession du 
gouvernement concerne l'abatte- 
ment fi la base consenti aux 
salariés qui passe de 240 DM à m „..„ 

«0 DM et qui lui aussi, est 

déductible du revenu imrmsshle. HÏS untl-inflaüoniuste . 


déductible du revenu imposable. 
Par contre, l'opposition 


dition. a-t-il dit, qu'aucun autre 

_ allégement ne soit prévu et que 

concéder à la coalition gouver- l’Etat fédéral, les gouvernements 


nementale que l’impôt sur les de Laender et les communes res- 


est pratiquement augmenté 
■ ' * % pour ■" _ 

Juridiques et 0.7 % pour les per- 
sonnes physiques. 


considérer comme raisonnable 


Six mesures 

_ , (1) J DM = 1,87 "F : 13 milliard* de 

Le projet se présente prati- dm représentent environ 24,5 uni- 


quement en six points 


lis rds de francs A titre de campa- 


» Réfor me des qltecMijra a- 

m i li a les prévoyant dorénavant fiscal suppl émen t a ire de B milliards 
une allocation uniforme versée de francs en 1974. 


Publicité 


J'ai payé 70001. cet emplacement publicitaire 
pour essayer de vous vendre une de mes maisons» 
Et puis je vais plutôt vous parlér «lé la Savoie. 


Je m'appelle AndréRiou. 

Je construis des maisons 
savoyardes. Pas n’importe 
où. Seulement en Savoie. 

Pour tout l'or du monde, je 
ne vous construirais pas 
une maison de style nor- 
mand ou Ile-de-France. Je 
respecte trop la Savoie. Et 
je l'aime trop. 

Je suis un maçon, pas un poète. 
Il n'empêche que je me souviens 
toujours du choc que j'ai ressenti il 
y a 17 ans, quand j’ai découvert la 
Savoie. 

La Savoie, c'est plus qu'un chan- 
gement d'air. C’est un changement 
d'élément. Cette annonce que vous 
lisez, je l'ai rédigée dans la maison 
que j'ai construite. Pour moi. Au bord 
du Lac d’Annecy. Je revenais d'une 
ballade en forêt et je voyais mes 
enfants faire de la voile. Vous com- 
prenez pourquoi j'aime la Savoie? 

Je suis un maçon, pas un philo- 
sophe. Mais je crois que, un jour ou 
l'autre, on éprouve le besoin de se 
réfugier quelque part. Mieux vaut 
s'y préparer. Alors, ne vous laissez 
pas prendre de court : Je ne cons- 



truis que 60 maisons par 
an. 

Comme vous vous y 
attendiez, j e vais finir par 
vous parler de mes mai- 
sons.Je les construis pour 
des gens comme moi Et 
qui gagnent bien leur 
vie, c'est vrai. Quant à la 
façon de les concevoir, 
elle peut paraître originale. Parce 
que chacun peut y vivre comme s'il 
était seul... 

Pour tout vous dire sur mes mai- 
sons, il faudrait que l’on se voie. 
Alors, si je vous ai donné envié d’en 
savoir plus, venez me voir à Annecy. 
C’est tout près de Lyon, de Genève 
ou de Milan. Et si actuellement vous 
n’avez pas' un jour de libre, télé- 
phonez-moi... ou envoyez simple- 
ment votre carte de visite. 

D ans ma lettre et la documentation, 
j'aurai toute la place qu'il faut pour 
continuer à vous parler de mes mai- 
sons. Et de la Savoie. 

AndréRIOU l.nie duBois-jettaa 
■ Petit-port 

[§| L-jj , J— 74000 Annecy-le-vieux 
kZJ Dut! CSp Téi. cso> 45.42.07 


AGRICULTURE 

Tandis que les manifestations se poursuivent 

«L’ordre doit être rétabli et maintenn > 

déclare M. Jacques Chirac 


que les préfets avaient reçu des de- Dôme. 

f Dans le Centre, les éleveurs 
“ sfcé en plusieurs en- 
Ahun (Creuse), où. 

-- -v- . i , — — Ji une vente sauvage. 

de manifestants expriment de la lia vendirent du bifteck à IB P 
part des agriculteurs leurs préoc- - - - 

cunattbns, et lorsque ces manifes - 


prendre la tête d'un défilé d'agrl- 


ie lorsque ces manifestations 

lèrent. et * — 

toquent à des 


„ • Dans (e Nord et le Pas-dc- 

publics Calais, les cultivateurs ont multi- 
mettent en cause farine. (—} " UA **“ 


Beat- les- . __ _____ 

qnièzne semaine des négociants- 
voyageurs. Officiellement, la M- 


ils ont gêné fortement la circula- 
tion vers les stations de la côte 
isn attendant. M. Jacques ururac D’Opale, Le Touquet notamment, 
annale te roya» qn-fl devait ^ agrleulteursde aulnes <Pas- 
<* U Met en Ont- ae-Calals) ont décide de dllîérer 
fee. oû il avait a inaugurer, & le paiement de leurs impôts et de 
la vingt-cin- retarder d'un mois le paiement 
des factures de matériel et de 
marchandises, ainsi que le règle- 
la part de la T.V.A. 

- . -, — .-. aevaut être versée avant le 5 août. 

tenir avant le conseil des minis- . . . .. 

très de mercredi expliqueraient b ^ï ? 

cette annulation. Mais II est vrai- o . „ a _ _ ^ ' 

semblable aussi que le premier coupéA d im a nc he, par deux cents 
ministre a voulu éviter d’ëtre pris du d t but de 

à partie parles SricnltemV rar- la P r fr nddl * 17 heures - ** nuit 
rériens, igjiels Sjetaîlnt de le SSFH 

contraindre S un^mcMicntion nu- S3t 


contraindre à 
b il que. 

H y a encore . . 

week-end, de nombreuses mani- 


explicntkm pu 

pendant le flg Péronne. 


l'autoroute du Nord, à la hauteur 


festations : 

• Près de Perpignan, samedi, 
un millier d'arboriculteurs ont 
barré, de 10 heures à. 19 heures, 
en trois endroits, la FLN. 9 entre 
Perpignan et Le Boulon, créant 
aux abords de la frontière un 
bouchon de 20 kilomètres. Les 


viandes bovines des pays tiers 
adoptée par la C.E.E. coûtera 
à l’Argentine environ 300 mil- 
lions de dollars. Le Marche 
commun absorbe jusqu'à 70 ;• 
des exportations argentines de 
viande. — (A.F.P.i 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


S.A.T. 

SOCIÉTÉ ANONYME 
DE itlfCOMMUNICATIONS 

Slèee social:. 40, av. de New-Foi* 
Société anonyme 
au capital de « 875 GH F 

AUGMENTATION DE CAPITAL 
DE 61 875 600 F 
A 77 344 000 F 


v elles de 100 F nominal k sonn- 


er Ire contre t 


370 F par 


Droit de 


!"■ janvier 1074. 
iscriptïon : Béa 
par préférence uux anciens action- 
naires a raison d*une 
deux set loi 

— est négo- 


lable 


ne action 
fions anc!( 
itlon gratuite). Ce 
a» 36 — est H — 
Bourse. Possibilité 


souscrire A titre réductible. 

Délai de souscription 
’ ^u ni* — ^ — 

les Pâya-Bas : Crédit 




de sonscrlption 

lyonnais ; Banque nationale 
Parie ; Crédit Industriel et coj 
mercfal : Société générale. 

Les actions énltoi conl 
participeront pas 

irmatlon est k 

.. — -ousertpteun ' a_ 

gulcbets des banques domlcUli 

tatres; alnr — ' 

la société. 


attribution gratuite. 

disposition des souscripteurs 

guichets des banques fl omit 

paires; ainsi qu'au siège social de 
, société. 

BALO du 24 juin 1974. Visa 


COMPAGNIE PARISIENNE 
DE BANQUE 

teienna banque de Snlnt'-Phulle 


, - .--a 1974, la société ayant 

bénéficié de » nnmir,,.* 
de llqnldité 
dépôts, obtler 
puissance " 
progresslo 
juin 1973. 

les crédits distribués 
riemeutatlou. 

iptlmlsmi 




^premier semestr 
doit néanmoins être tempén 

Tencadrement du crédit. 


MOULINEX 


1 rs taxes « du pre- 

. 4 se sont élevées ù 

471.4 mllilons contre 378.5 millions 
‘ * ’ - > 1973. rés- 


inier semestre 1974 ee b 


ces ventes s’élèvent à 201 millions 
pour le premier semestre 1974 contre 
154 pour la même période de 1973. 
soit en augmentation de 20.54 %. 


GROUPE PALUEL-MARMONT 

SOCIÉTÉ DE BANQUE 
ET D'INVESTISSEMENTS - SOBI 
26, bd dKalfe, Monte-Carlo 

La situation comptable arrêtée 
au 2 Juillet 1874 fait ressortir les 
éléments suivants : 

— Total du bilan.. 489 241 1< 

— Total du porte- 
feuille (effets et pré- 
lèvements d'office) . . 

Le portefeuille en 
capitol est garanti 
par hypothèques pre- 
mier rang ou privi- 
lèges de vendeur. 

— Dépare & terme de 

la clientèle 225 478 500 P 

La prochaine situation trimestrielle 
paraîtra mi -octobre 1874. Une situa- 
tion mensuelle parait le premier 
vendredi de chaque mois au b Jour- 
nal officiel de la principauté de 
Monaco s. 


464 428 071 F 


LAFFITTE RENDEMENT 


Actions et parts 

étrangères 

Actions et parts 


liquidités 

TOTAL ACTIF - 
NTT.... 


LAFFITTE TOKYO 

Situation au 30 juin 1974 

Actions e; jjuhb 

étrangères ...î’ 14 317 242.50 5» 

Obligations 
libellées en 

francs 13 018 983.33 45, 

Liquidités 1 138 931.03 4 

L'ACTIF NT3T ^ 

Au 30 Juli 


158,86 ino 
liquida - 

compté tenu dü'côypôV dc"^ francs 


tlve unitaire ressortait & 1 
"mpte tenu du coupon di 
taché 1 p 28 Juin 1974. 


ROTHSCHILD EXPANSION 

1 30 juin 1974 


Actions et parts do sociétés étrangères 224 07-MWO2S jj ca < 

Actions et parte de sociétés français» 64 873=30 00 12‘oQ • 

Obligations libellées ou monnaies étrangères 23 285 WP.flii 467 

Obligations libellées en francs 96 582 150.22 • 

Liquidités 89 S83 883,3s 17,96 ' 

TOTAL DE L'ACTIF NET 498 100 443.81 100.00 ' 

Au 30 Juin 1974. la valeur liquidative unitaire ressortait & 221 .K 
compte tenu du coupon de 9.28 F détaché le 28 Juin 1974. 
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UN JOUR 
DAMS LE MONDE 

2 à 6. LE DÊVEIDPPEMEMT 

DE U GflBE CHYPRIOTE 

— Le déraalemen 


— Le récit des témoins. 

— La résolution do Conseil de 
sécurité. 


G -7. EUROPE 

— BELGIQU E : le projet de 
régionalisation provisoire a 
approuvé par les dépotés. 

— M. Brejnev préconise la cou 
cation d'une nouvelle confé- 
rence européenne des P.C 

7. PROCHE-ORIENT 

— Le gouvernement israélien 
jette toute idée de négocia- 
tion avec les Palestiniens. 


8. POLITIQUE 

— M Sanguinetti confirme le 
soutien de rtJ.D.R. à M. Gis- 
card d'Estaing. 

- — Élections municipales et can- 
tonales partielles. 

10. JUSTICE 

— Après les révoltes de Clai 
vaux et de Nîmes. 

— Les enfants d'Armand Rohart 
demandent la révision du pro- 
cès de leur père. 


U MONDE DE L’ÉCONOMIE 


les moyens de l’Indépendance 
Informatique ? 

— Les Investissements étrangers 


13. DÉFENSE 

— M. Soufflet souligne l'rmf 
tance du service militaire p 

— Les essais nucléaires se raient 
provisoirement suspendus. 

14-15. MTS ET SPECTACLES 

— FESTIVALS : une Noano 
parfaite aa Théâtre antique 
d'Orange; un opéra de Cavalli 
ressuscité en Hollande. 

— TÉLÉVISION : 

18-11 SPORTS 

— CYCLISME : Eddy Merci» 
égale le record de Jacques 
Anquetil. 

— ESCRIME : ITJ.ILS.S. conserve 
la titre de champion du monde 
au fleuret par équipes. 

11 ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— A PROPOS DE_ : l'am 
fi on des permis de coastniire. 

— TOURISME : critiques cont 
te projet d'aménagement d'ui 
nouvelle station à Val-disère. 

11 MODE 

— De cape et de pèlerii 

20. SCIENCES 

— Les Américains lanceront le 
satellite franco-allemand Sym- 

20. RELIGION 

— Dom Franzani exclu de l'ordre 
des bénédictins. 


20. ÉDUCATION 

— Résultats des agrégations, 

— Les admissions à l'École nor- 
male supérieure de l'enseigne- 
ment technique. 

21-22- U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AGRICULTURE : . L'ordre 
doit être rétabli et maintenu ». 
déclare M. Jacques Chirac. 

— LES RÉFORMES FISCALES EN 
EUROPE : à partir de quels 
salaires mensuels les Français 
paieront-ils la surtaxe ? ; les 
impôts des contribuables alle- 
mands vent être allégés de 
13 milliards de marks. 


URB EGALEMENT 


Carnes (14] : Informât 
tiques (13) : « Journal oxxiciei • 
(13] ; Météorologie (13) ; Mots 
croisés (13) ; Finances (23). 


Le numéro du - Monde » daté 
du ZI-ZZ juillet 1974 a été tiré à 
527 580 exemplaires. 



En Espagne 


Les médecins reconnaissent la gravité 
de l'état de santé du général Franco 


De notre correspondant 


Madrid. — L’état de santé du général Franco 
dimanche 21 juQlal. Mais, dés la veille, les méde- 

attrint le chef de l'Etat espagnol dépassai! la 
simple phlébite, et faisaient étal de » phlébo- 
ihrombase fêmuro-iliogue gai avait obligé & hos- 

Di manche, après que le chef «l'Etal eut assisté 
à la messe et communié, son état semblait s’être 
de nouveau aggravé et tout poussait & croire 
qu'une opération pourrait avoir lien damt la 
journée. D'ailleurs, le docteur Roberlo Llavero. 
l'un des meilleurs spécialistes espagnols an 
matière «T an esth esie-r â animation, était incorporé 
à l'équipe médicale. A 20 h. 30. on notait la 
présence de diverses personnalités a l'hôpital, 
parmi lesquelles les princes d'Espagne, les pré- 
sidents du gouvernement et des Cortès, les trois 


vice-présidents du go u v er nement plusieurs minis- 
tres et le directeur général de la sflrete. 

A la même heure, l'équipe médicale tenait une 
réunion extraordinaire avec six spécialistes appe- 
lés en consultation. Las médecins avaient aei 
t-fl. le choix entre trois solutions : pounuiv 
traitement appliqué au cours des derniers jours ; 
opérer le malade poux lui soustraire un caillot 
qui s'étmit formé*; enfin, ne pais pratiquer l'opéra- 
tion. celle-ci étant considérée comme inutile étant 
donné l'état du patient. 

A l'issue de leur réunion, les médecins ont 
déclaré j - Nous sommes arrivés à la conclusion 
que le traitement appliqué au malade jusqu'à ce 
jour est convenable et qu'il n'y a pas Lien de le 
modifier. Nous avons pu d'ailleurs noter 
réduction du processus phlèbo-thrombotiqne qui 
avait motivé cette consultation. » 

JOSE-ANTONIO NOVA1S. 


l 'après - franquisme a commencé 


De notre envoyé spécial 


ie“5rtiS «une pour que rurttele U de la !L“ nl £ 

Juan effiœ de Bourbm “inaaSe orjMtitiuj. prévnjam un talé- J» _ata g_ que ceÿe.^ de 

"rSS 1 

ffMSTJUB 

ÏÏÏSt-ÏÏÜ aiu lutt^rantre la^iVrt. de demain montre bien que EL“' J2?“ f4 ™ n £_ "S 1 ?, ""“J* 

et déjà ce sont les zestes, les Franco - tout en déléguant pro- peu ÎT ét ÎL, ^ tln ®_ 

expr^oiï etTes « I »iw®ent des lambeaux d'au- résolument optimistes. sHa- 

pSjmS S ïïanteïïï* (S torité. s ' ét3tt toujoure réservé un bltue à «“• passation des pou- 

Smana&^a^ta recours, une possibilité de contre- V01IS en douceur, à ce premier 

1 5iËS* g, Su! marche S^riSfet , ïïnbS ntr P 0 ”” 8 " 15 

tiques et diplomatiques de Madrid Depuis décembre 1973, et en mcert r n 8111 D 1 gu - 

deux occasions graves — l’assassl- MARCEL NI ED ER GA N G. 

nat de l'amiral Carrera Blanco et 
-ni 2- ■ — — - r — *> — — -it la maladie du général Franco. — 

cialistes espagnols pour sauver le les institutions du régime ont 

Caudüla beaucoup plus grave- sans doute parfaitement fonc- 

ment atteint que ne le laissaient tionné. Mais cette souple adapta- 

croïre les premiers co mm u ni qués tion du système à des circonstan- 

offlcJels, une page décisive de ces exceptionnelles n'exclut nas 

lTiiBtojre espagnole semble tour- les interventions de coulisse et 

née. L après - franquisme com- les tentatives de diversion. .C’est 

mence. Aucun autre dirigeant en se réclamant des pouvoirs sans 

espagnol ne disposera & l’avenir partage de Franco ou en spécu- 

d es pouvoirs pratiquement sans tant sur ses intentions réelles ou 

limites que Franco a exercés de- supposées que des groupes de 


VENANT PU SUD DE L’II— E 

Un premier groupe de touristes 
rapatriés de Chypre 
est arrivé à Roissy 

Un prunier groupe de rèta- « ligne verte » qui sépare les com- 
gzès. venus de Chypre, a dé- m unau tés chypriotes grecque et 
barque à r aéroport de Roissy turque de la capitale, pour éva- 
ce lundi 22 juillet a 9 h. 20. cu ^ r sur l’hôtel Hilton quelque 

t ■»irinn . __ trois cent cinquante touristes et 

Lavion qui le* transportait un journalistes bloqués au coeur des 
TransaU — lun des quatre combats 

avions n uEt aires français affec- La Grande-Bretagne a accepté 


britannique d'Akrohri p*A« de étrangers, et B dépêché samedi 
r imtnni I» ,Sy” _ T , pour cela dans l*île mille quatre 

L L’ n *^°E^' cents soldats de ses unités 2-éUte. 

miniu*. heure locale- Outre les quatre mille cinq cents 

One escale technique A Brin- civils venus de Nicosie par convoi, 
disi a permis de débarquer une quelque deux mille personnes ont 
quarantaine d'Italiens. Dix-neuf P 11 ainsi rejoindre des bases bri- 
FTançais et une trentaine de res- lannlques dans la Journée de 
sorÜBsants étrangers sont arrivés dimanche. De strictes mesures 
à Paria La plupart venaient de sanitaires ont dû être prises pour 
la région de Limassol, au sud de éviter des risques d’épidémies 
nie, où ils avaient seulement accrus par la forte chaleur, 
entendu quelques tirs de mitral 1- Un pont aérien a été rais en 
leuses D’après eux, les Turcs de Place, permettant à plusieurs mll- 
cette région se sont rendus à la tiers d’étrangers de quitter Chy- 


des autres. vol et une autorisation d’attemr 

Escortés par des véhicules b Un- à Chypre, 

dés britanniques et des c casques La radio des forces britanniques 
bleus» canadiens, quatre mille a indiqué, d’autre part, qu’une 
cinq cents civils étrangers avalent opération d’évacuation des tou- 
été évacués dimanche de Nicosie ris tes britanniques A Famagnusti- 
jusqu'à la base militaire brifcan- se déroulait avec succès. En 
nique de Dekhella. revanche, les efforts pour évacuer 

Tandis que le convoi s’ébran- par mer les étrangers surpris pur 
lait d'Eplsteopt. à une dnquan- les combats dans la région rie 

Laine de diamètres de Nicosie ' ... 

véhicules des Nations unies i 
valent à l’hôtel Ledra. sur la 


octobre 1936. Celtxl-d pression ont tenté ces derniers 
avait précisé un Jour que l’appro- mois d’infléchir ou de modifier 
Dation du conseil des ministres le processus de la succession, 
était essentielle pour entériner La mort de l’amiral, qui » 
ses dansions de chef d’Etat complètement bouleversé les pers- 
pouvait éven- pectlves politiques, puis la mala- 
teeltensat srtn <Umomr. Franco die du Caedlflo ont mis en étri- 
^ latitude de hmo- dence le rôle occulte grandissant 
1 ia t ^?^-. cfïï ^°? r an et puissant des intimes du Pardo. 
“H™ 4«.«* Sot- On affirme dans les milieu* bien 

informés de la capitale madri- 
lène que la famille du Caudillo 
s’est opposée Jusqu’au dernier mo- 
la désignation du prince 


lecture du bulletin officiel 

de ses conseillers^ il avait „ Ul4 WCi ™ . ClK .. 

rs .^ ni^ désigné l’amiral anniversaires du 18 juillet qui 
Carrera Blanco comme le e futur avaient lieu à La Giar * ’ * 

chef du gouvernement*. Mais U Ségovia 
R'éteit tmcore réservé la possibl- 

revenir éventuellement „ , 

sur cette décision. Et c’est seule- 1)11 0Î3Q6 

ment le 8 Juin de l’année suivante 
que l’amiral, appartenant au II est vrai que le general' Franco, 
cercle étroit de ses plus proches depuis juin 1973. n'exerçait plus 
et plus fidèles collaborateurs de- tout à Tait ses prérogatives avec 
puis trente ans. avait été efrectl- la même attention. Mais 11 restait 
vement nommé premier ministre le symbole principal du régime. 
T a semaine dernière, Pueblo. Bien qu'il doive hériter, selon la 
rgane des syndicats officiels. Constitution, de toute ces préro- 
s limait que le transfert des pou- gatives et de tous ces pouvoirs, ïl 
’oirs du chef de l’Etat au prince est clair que le prince Juan Carlos 
Juan Carlos était Inopportun et apparaît aujourd'hui comme 

* 1 “ écrire en _ route la otage _ et non pas encore comme 


nauueüe monarchie, écrivait 


i arbitre SI les fonctions de chef 


raïf pas de taule 2a marge de le retrait de Franco, le prince 
—ren- aurait pu, du moins, théorique- 

. — — 1= _ ----- - ~r.’ nient, choisir un gouvernement & 

reflétant, dit-oo, les vues de I en- sa convenance. L’Installation, en 
tourage du Caudillo. e le général décembre 1973. et pour cinq an- 
Franco P°urntit encore revenir nées, de M. Arias Novarro comme 
^ - — — — C hef de gouvernement limite d’en- 

trée de Jeu ce que Pueblo appe- 
lait justement une marge de 

tum définitive. » _ , , 

Dans r immédiat, la presse com- 
« situation » a été jugée mence d’exploiter La personruüîeê 
grave vendredi dernier par du prince. ABC a publié dimân- 
les plus hauts dignitaires du ré- che. en première page, un portrait 


sente de nombreux risques à 
moment où n’existe pas de situa- 


A LA PLAGE... 



ELLE SHABILLE 
PILOTE MENSUEL 
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AVANT LA CONFÉRENCE DE KINGSTON 

Les Nenf précisent les offres de l'Europe 
on tiers-monde 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés européennes). . — Les ministres des 
affaires étrangères des Neuf consacrent, ces lundi 22 et mardi 23 juil- 
let. une large part de leurs débats A la préparation de la conférence 
ministérielle, qui rassemblera, les 25 et 26 juillet à Kmgston. A la 
Jamaïque, les représentants de la C.B.B. et ceux des quarante-cinq 
pays d: Afrique, des Caraïbes et du Pacifique fA.CJ 3 .). qui envisagent 
de & associer à la Communauté. Les ministres doivent également 
chercher à s'entendre pour entreprendre vue politique commune de 
r énergie et organiser, dans ce domaine, la coopération 
Etats-Unis. 

Les Neuf comme tours inter- des gouvernements de la Commu- 
locutaurs d’Afrique, des Caraïbes nauté, ou de certains d'entre eux. 
et du Pacifique, attachent une n’avalt rien d’exemplaire. C’est 
grande Importance & la confé- ce sentiment, d’où pourrait naître 
rence qui va se t eni r A Kingston, un découragement destructeur. 
Sans chercher & dramatiser, c’est qu'il Importe d’éliminer & Klng- 
là sans doute que va se jouer le ston. M Jean Sauvagnargues, qui 
sort de la politique européenne préside les travaux des Neuf et 
d’association avec les pays A CF fera Je voyage de la Jamaïque. 
La négociation, engagée void un est décidé à faire l’effort néces- 
an, s'est déroulée au niveau des salre pour y parvenir. □ peut 
ambassadeurs et des experts, la réussir, puisque, si les pourpar- 
Communauté étant, pour sa part, lera ont progressé d’une manière 
représentée par la Commission de souvent décevante pour un obser- 
BnuelleE. Ab fil du temps. la valeur quotidien. les dossiers & 
cohésion des quarante-cinq pays traiter sont désormais mieux 
ACP. ne s est pas distendue tout .connus et ies difficultés claire- 
“ ment identifiées. 

Trois dossiers essentiels 

Les trais - questions 

portante qui doivi 

débloquées » — â Bruxelles 

Kingston — sont les suivantes : 

„ r - -, tr- • Le régime des échanges. — 

user tour tactique. En ce qui L’association avec la Communauté 
concerne le» Etats africains, les — différent essentielle avec la 
divergences entre les dix-neuf politique d’aJ-u au développement 
pays déjà associés à la CJ3J3. le plus «ou vent pratiquée par les 
par la Convention de Yaoundé pays Industrialisés — a un carac- 
- ,?¥“EÎ? ,nes ' A .T*®*! 1 - 1ère contractuel Quelles sont donc 

tion de ta Somalie — et les pays les contreparties que proposeront 
> associables ». quf pour la plu- tes ACP en écBsnwdu “ 
part d entre eux, appartiennent accès ao m.renê européen P 
au Cnmmonwealtb britannique, A 
se som semble-t-il atténuées. ^ recettes 

L'idée que la Communauté négo- OonjjtiMlon 

ele avec l’ensemble de l'Afrique 
noire, qui pouvait être eonsidé- 

rée comme une présentation quel- recettes ils 

que peu intellectuelle et artifi- SSÎl œ ii f ^i« 8I !î ce £ 1 exportation 
cieUe U y a un an, correspond ^ nombre produits 

apparemment aujourd’hui à une *. I e sucre, le café, le 

réalité! ^ a cacao, les bananes, le coton, l’ara- 

Comrw U se doit dans ime Çhi de r n ,V.H e de copra, et, selon 

affaire aussi complexe, où U faut ™ particulières, le cui- 

sssffii itîsaM 

asfK-aÇ-M 

Intentions des Neuf sont souvent .. premlères - 

loin de coïncider, les pourparlers • U aide JinoTicière de 2a CS.E. 


continue à s'exprimer par la voix 
d’un porte-parole unique, lequel 
sera, à Kingston. M. Babac&r-Ba. 


à deux reprises au niveau minis- 


turques et chypriotes grocqui-s 
n’ayant pas encore donné leur 
Grande-Bretagne 


TRENTE MILLE CHRÉTIENS 
ÉVANGÉLIQUES 

SE SONT RÉUNIS A LAUSANNE 

Trente mille chrétiens environ, 
appartenant aux Eglises évangéliques 
européennes, se sont réunis le 
dimanche *21 juillet, au stade de 
Lausanne, en liaison avec le Congrès 
mondial pour l'évangélisai ion du 
inonde Les parti cpants. parmi les- 
quels on remarquait de nombreux 
(eu nas. ont entendu des témoignages 
d’un ancien boudhisle converti et 
d'un ancien bouddhiste converti et 
du prédicateur Bllly Graham. une 
minute de silence a élé observée 
pour les victimes du conflit ds 
Chypre. 


les télexons. Vos correspendams 
pondent par îâax : nous vous téléphonons. 
Tout compris, 40 mois pour l'Europe des 10 : 
B à 8 F. U.SA : 19 F. JAPON : 24 F. etc. 


15, RUE HECTOR MALOT. 75012 PARIS . 
Agence i Lille ot 30 correspondant» i 


la période quinquennale 1970-1974 
s’élevaient à environ 900 millions 


du traité d’adhésion de la Grande- 
Bretagne. da Danemark et de 
l’Irlande, la Oommunautè s’étaiL 
engagée à garantir, dans la future 
convention d'association, le main- 
tien des avantages acquis aux 
pays associée et des avantages 
équivalents aux pays associables. 
Les Neur doivent par consé- 
quent fixer maintenant la nou- 
velle dotation du FED actuali- 
aatton qui pose des problèmes 
difficiles, 1 Allemagne souhaitant, 


PHILIPPE LEMAITRE. 1 


caractère culturel et social dans 
le Lot Elle doit voir notamment 
le vieux Gourdon, assister au 
concert donné par l’Orchestre 


enfants handicapés. 

• En Corse, le conseil général a 
adopté. & l'unanimité, une motion 
cond amn a n t s les plasticages et 
actes criminels de violence perpé- 
trés contre les locaux de servU.es 
publics, établissements et com- 
merces ». Les auteurs de ces 
placent, selon les 


communauté insulaire, dont <. ». 
volonté s’exprime démocraUque- 
•‘i travers les assemblées 
Le mouvement Glustlzla 




pris aux élus. 


locaux de la PJ. — Interrogé 


était 

fraude et de la corruption i 

Nice, suicide dans le: 
” ’ ” errogi 

parti - 

plusieurs hold-up 
, — — — le Languedoc. Ro- 

bert Biliotti, trente ans, né en 
Italie, s’est jeté samedi 20 juillet 
par la fenêtre du quatrième étage 
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